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Depuis noire dernier article sur la 
question du doryphore, les Evéne-
ments se sont précipitas, noii du fait 
de la découverte de nouveaux foyers 
dans nos départements indemnes, 
mais à l'annonce dé certains projets 
draconiens du gouvernement britan-
nique, relatifs à nos exportations de 
pommes de terre et légumes, mesu-
res par 1rop injustifiées et ridicules, 
qui ne font que conitrmer ce que 
nous peïr depuis-'longtemps, à 
savoir qu> Anglais' nous cherchent 
la petite bête... ils ont trouvé le 
doryphore, QUI EST POUR EUX UN 
EXCELLENT PRETEXTE POUR 
NOUS FERMER LA PORTE DE 
LEUR MARCHÉ ! 

A la Chambre des Communes, 
leur Ministre de l'Agriculture, M. 
Gilmour, considérant les dégâts cau-
sés par le doryphore en France, 
vient tle publier, en date du 15 oc-
tobre, un décret-loi interdisant to-
talement, à partir du 15 Mars 1932, 
l'importation des poiiunes de - terre 
provenant de France, et des stocks 
de semences cultivées dans un rayon 
de 200 kilomètres de foule région où 
la présence" du doryphore aura été 

 „„v„t^ ^^Lwr^ii'^i'dc même, du 
15 . mars au M octobre' dé chaque 
année, l'importation de finit, légume 
cru, cultivé, dans toute région fran-
çaise' se' tfôuVant à 200 kilomètres 
du lieu où le doryphore àurp été si-
gnalé . 

Grosse. nv-ui ce .cousue de fil blanc! 
Chacun sait que le doryphore peut 
se transporter très loin, par ses pro-
pres moyens ci qu'il peut être véhi-
culé n'importe où, par les modes de 
locomotions les plus divers, voire 
même par adhérence aux emballages 
de marchandises, provenant ou tra-
versant les régions contaminées. Dès 
lors, cette 
200 km. suffira-t-elle a maintenir 
l'Angleterre dans son « splendide 
isolement » ?... Lu crainte du dory-
phore ne vicndra-t-elte pas militer 
démain, contre le laineux projet du 
« Tunnel sous la Manche », qui a fait 
l'objet de tant d'études, et de dis-
cussions ? •• ■ 

La vérité, c'est que l'Angleterre 
traverse une crise politique et éco-
nomique profonde — dont la princi-
pale cause tient du déséquilibre cuire 
son agriculture et'son industrie.-EHe 

cherche un remède à cette situation 
et veut devenir protectionniste. C'est 
son droit. Alais peut-eule, dans l'état 
actuel des choses, se suffire à elle-
même, se passer entièrement de nos 
produits du sol ? A l'heure où la 
France lui prête généreusement son 
appui financier, est-il de bonne poli-
tique de lui fermer, sans raisons va-
lables, la porte de ses marchés : 

Si les Anglais sont nos clients, 
qu'ils sachent bien aussi que nous 
sommes les leurs, pour beaucoup de 
marchandises, de produits laiiriqués 
et matières premières et que nous 
pourrions, à charge de revanche, 
opérer de sérieuses représailles ! 

M. du Haigouët, notre attaché com-
mercial de France, à Londres, a 

anglais, pour faire admettre une zone 
de protection de 100 .km. maximum, 
afin de pouvoir continuer les expor-
tations bretonnes. 

M. Tardieu est au courant de la 
question et notre /gouvernement est 
bien décidé à se défendre. . 

Cette - interdiction d'importer en 
Angleterre nos légumes cultivés dans 
un rayon de 200 km. à partir de toute 
région classée comme infestée, cons-
tituera un 'Véritable ' désastre - pour 
nos départements de 1 Ouest et du 
Nord-Ouest. : 

Dû Finistère, principalement dè 
RoscofF et de Saint-Pol-de-Légii, s'em-
barque chaque année un gros ton-
nage de pommes de terre, choux-
ùeurs, oignons et échalotes, à desti-

« Ministery of Agriculture ». Il a 
montré que leur caractère purement 
protectionniste ressortait de la géné-
ralisation même de l'interdiction 
pesant sur les pommes de terre, de 
.l'exagération des distances appliquées 
(tans le cas de plantes vivantes et 
de l'inclusion dans l'arrêté d'une 
foule de végétaux qui n'ont jamais 
été considérés, jusqu'à présent, com-
me susceptioré ■ -.■ — 
rypîm're* - - • - . 

Noire attaché commercial, parlant 
de l'activité avec laquelle est con-

prôtesfë courageusement auprès du \ nation des ports anglais. Des Côtes-
du-Nord : Port-Blanc, Pcrros-Guirec, 
Lézardrieux et Paimpol, s'exportent 
de fortes quantités de pommes de 
terre. Enfin, d'lilc-et-Vi!aine, celles-
ci dépassent, en aimée moyenne, cent 
millions de francs, dont 70 pour la 
seule région malouine. 

Cette menace suspendue sur nos 
têtes, telle l'épée de Damoclès, a déjà 
eu pour conséquence l'affaissement 
"*~

J
 ----- *—» «ut produits, entre 

autres, des p'àrmWc-. <N ttrrc et pwi 
là même, a suscité un effondrement 
du prix des -cochons... La baisse de 

UnBrîn de Causetti 
A l'heure ousqu'on 

devrait partout prê-
cher le retour à la 
terre, pour ramener 
les brebis égarées, ou 
tout le moins rete-
nir, celles qui sont 

encore, c'est vrai-
ment étonnant de 
voir une puissante 
Association Agri-

qu'est à l'autre bout de la 
France et que je nommerai point — 
encourager les fils de cultivateurs à 
se lancer dans la poulilique, putôt 
que de leur apprendre tout bonne-
ment à ben cultiver et à aimer leur 
métier. 

cole — 

L® Prix do ia Vie 
Dans l'Antiquité, au Moyen-Age^ sons 

la Révolution et aujourd'hui. — 
Un siècle de variations dans le 
coût du pain. — Un budget d'ou-
vriers à travers le XIX" siècle. — 
La hausse des loyers. — La vie 
chère au japon et à la Nouvelle-
Zélande. 

Dans l'antiquité, les prix des den-
rées étaient fort peu élevés. Le vin 
valait dix francs l'hectolitre ; la fa-
rine 3 fr. 20 l'hecto ; un bœuf se. 
payait cinquante francs ; un cent de 
sardines, seize centimes ; une. per-
drix autant. Au total, un Athénien 
vivait très convenablement pour 

Ça vous épate, hein ?. Vous pensez j 0 fr. 41 par jour et son gîte ne dé-

duitè ht lutte en France, a fait res- j la valeur des terres s'ensuivra fata-
sortir (pie nous n'agissons ainsi,. lement. 
qu'en vue du maintien de nos expo.r-j Quant à nous, producteurs de la 
tatiôns ; que si celles-ci étaient sttp-1 Loire-Inférieure, classés comme con-

n'aufions. plus les 
pour persister dans 

primées, nous 
mêmes motifs 
cette lutte. 

Enfin M. du Halgouét a insisté sur 
le manque de raison scientifique, 
aucun argument sérieux ne pouvant 
justifier l'application de ces mesures. 

De son côté, le « VIe Groupement 
dislance algébrique de I

 R(
-,
Ri(mal Economîque

 »
 très ùnm par 

cette décision du gouvernement an-
glais, vient d'adresser un vœu à 
MM. Briand; de Chàppedclàinë el 
Gucrhier, ministres bretons, ainsi 
qu'il M. le Président du Conseil et 
aux ministres de l'Agriculture, du 
Commerce et de l'Industrie. Dans ce 
texte, le Groupement économique, 
considérant les dispositions énergi-
ques prises par les Pouvoirs publics 
contre l'extension du doryphore, 
émet le vœu (pie notre gouvernement 
intervienne auprès du gouvernement 

e I raie des tuerais tences sélectionnées 

caminés — « ces pelés, ces galeux, 
d'où nous vient tout le mal » — notre 
situation "est loin d'êlre plaisante ! 
L'interdiction d'exporter nos nom-
breux produits du sol, nous cause de 
graves préjudices. Nos lecteurs ont 
eu le moyen de méditer à loisir le 
texte de l'arrêté préfectoral, délimi-
tant les communes contaminées et la 
zone de protection. Il ne nous reste 
plus qu'à attendre le résultat des 
nouveaux pourparlers avéc le gou-
vernement anglais... et les propres 
fantaisies du . doryphore, que nous 
voudrions bien voir aussi à 200 kilo-
mètres de chez nous ! N'est-ce pas, 
Messieurs les Bretons ? 

R. FAIVRE. 

que c'étions une rigolade du père 
Jeannot ? Alors, v'ià ce qu'est écrit 
en grosses lettres, en haut de leur 
journal : 

« Les hommes qui tiennent en ce 
» moment entre leurs mains les des-
» tinées du monde : Pierre Laval, 
» Hoover, Bruning, sont sortis de 
» situations très modestes et se sont 
» faits eux-mêmes, par leur travail 
» personnel. 

» Jeunes gens, profitez de si grands 
» exemples ! Notre cours postscolaire 
» a commencé le 1er octobre. Faites-

J'voudrais ben savoir si ces cours 
apprendront aux jeunes paysans la 
méthode pour devenir dépiuté, Mi-
nisse, ou même Président de Répu-
blique sèche, comme ce brave M. 
Hoover? C'est certain que la pouli-
tique nourrit davantage son bonhom-
me que le métier de cultivateur !... 
mais avec des idées pareilles, si ter-
tous nos gars des campagnes ambi-
tionnaient de devenir Minisses, qui 
c'est qui cultiverait la terre ? 

Allez point croire qu'y a pas chez 
nous des gars capables, aussi ben 
qu'ailleurs, de tenir .les guides du 
Pouvoir. Au contraire ! on en trou-
verait avec pu de bon sens, qui fe-
rions p'têtre moins de chi-chi, moins 
de promesses, mais pus de besogne 
honnête. L'honnêteté, à c't'heure, on 
connaît pu beaucoup ça, ou on la met 
dans sa poche. Le principal c'étions 
d'arriver vite aux honneurs, de pren-
dre la pu grosse part du gâteau... 

Vous croyez que c'est difficile ? 
Allons donc ! Suffit d'avoir la langue 
oen délayée, un peu de culot et beau-
coup d'ambitions. Avec ça on en met 
plein la vue. Y avons qu'à être de 
l'avis de ceusses qui sont les pus 
nombreux ; leur crier qu'on veut la 
« Paix du Monde », la paix partout, 
la justice, qu'on est leur frère, leui 
fils ou leur père, qu'on leur donnera 
tout ce qui demandent... et le reste 
par dessus le marché ! 

Comben y en a qu'étions aut'fois 
des p'tits avocats sans clients, des mé-
chants médecins, ou pharmaciens, ou 
notaires, ou commerçants dans la 
purée, qui roulons carosse, a'nuit 
parce qu'ils ont trouvé le filon de la 
poulilique... et des; poires pour les 
écouter 1 Ne dites point que ça chan 
géra : demain et après-demain ça 
sera toujours du pareil au même ! 

Biais avouez que comme exemple 
de travail personnel, aux jeunes culti-
vateurs, c'étions un fichu conseil ! 
Vaudrait ben mieux leur dire ,1e mot 
du sage La Fontaine : « Travaillez, 
prenez de la p.eine, c'est le fonds qui 
manqué le moins... » 

MAURE JEANNOT. 

I-an-ut du train-exposition, en gare de- Port-Saint-Pérc (Loire-fnf.) 
Sur le quai,

 :
,tt premier plan; MM. Chaquin, directeur des Ser-

vices Agricoles ; Cormier, Sourdille, ,1e Oreuzy, Lcchaud, sous-djrec-
lettr du Syndicat National de Propagande ; Frèrejean, ingénieur agro-
nome des Chemins de fer de l'iilai. etc.. Des huit wagons, cinq 
sont affectés aux divers engrais, un aux semences sélectionnées, un 
;« la petite usine électrique, qui éclaire el ventile le train et le 
dernier contient les sacs d'engrais distribués gratuitement aux ga-
gnants de chaque tombola, 

Ce train qui vient de stationner à Port-Saint Père, Plessé. Ligné 
et Nantes reviendra en Loire-Inférieure dons le courant de l'hiver. 

LA BAISSE DE LA LIVRE aura 
\ sd répercussion sur les Courses dé 
chevaux. Les courses françaises pre-
nant plus de valeur vont attirer les 
propriétaires anglais d'écuries. D'au-
tre part, les acheteurs français, qui 
avaient abandonné les ventes d'éta-
lons de Neiv-Market, ont manifesté 
Tiniention de se porter acquéreur 
cette année,-

* 
* * 

A CARENTAN (Manche) aura 
lieu, le 5 novembre, un g, and Con-
cours-Foire rég.onal ouvert à tous les 
reproducteurs de race bovine nor-
mande pure. 

* 
AU 

LA BAISSE DU BETAIL : A la 
grande foire de la Satnt-Géraud, te-

; nue à Auriliac {Cantal), oh a enre-
\ gistrô une nouvelle baisse sur ious 
j les animaux et surtout les bovins. 
La baisse est d'environ 2.000 francs 
sur les paires'-de oœiifs; 1-.000 francs 
par tête <>nr les vaches laitières ; 800 
à 1.000 francs pa-r taufeau ; 500 à 
600 francs sur- les- génisses- d'un an. 

^ .1- , , * 
BETAIL CANADIEN : Le Minis-

tre canadien .de l'Agriculture a an-
noncé qu'.après, une période de plu- j BLÉ AMERICAIN : Les Etats-
sienrs années, de stagnation dans les j Unis négocient la vante à l'Alterna-
ai) aires avec notre pays, k .000 têtes ' «ne de SO.000 tonnes de blé dur d'hi-
de bétail vont être expédiées en Fran- ver. Un crédit de i ans serait con-
ce, au coûis des six prcciains- mois, senti, mais les prix seraient sensible-
Des navires seraient spécialement : ment au-dessus des cours normaux, 

aménagés pour ces transports. Après 
le bétail roumain, ces importations 
canadiennes ne feront qu'accroître ta 
mévente sur nos marc.iés et princi-
palement à la Villette ! 

passait pas un loyer de 35, fr. Ayec 
neuf francs on avait une robe et pour 
dix francs un manteau. Voulait-on 
prendre la mer ? On se rendait en 
famille de Grèce en Egypte pour 
deux francs. En somme, un petit mé-
nage'athénien ne dépendait pas'plus 
c' 225 fr. par an pour se nourrir, se 
loger et se vêtir. Mais c'était dans 
l'antiquité. 

Passons vite au Moyen âge. Veut-
on savoir quel était le coût de l'exis-
tence au quinzième et au seizième 
siècle ? Les souliers ordinaires des 
fsmmpiî Ptàiont tavf><; si vinwt rîftniecs. 
les ptus forts a deux sous. Les meil-
leurs'sô'uliers' de Cordouân,'à l'usage 
des cle'rs et des bourgeois se ' ven-
daient deux sous quatre deniers. 

Vers le quinzième siècle, soixante 
œufs coûtaient trois sols et ils étaient 
frais, tandis qu'aujourct'huit.., une 
livre d'huile, trois sols ; une. aune 
de toile, trois sols et huit deniers ; 
quant aux gages d'une servante, ils 
ne dépassaient pas six livres par an. 
Mais, par contre, certains produits, 
comme l'épicerie, étaient affreuse-
ment chers à cause des impôts énor-
mes qui les frappaient et, par exem-
ple, le poivre se payait au treizième 
siècle trente à cinquante francs de 
notre monnaie. La canelle ou le gin-
gembre quarante à 30 fr. le kilo. 
Quant au sel, la gabelle en élevait 
le prix jusqu'à trois francs. Aussi 
la cuisine épicée était-elle l'apanage 
d'une élite très fortunés. 

Un mémoire des dépenses fanes 
en 1568 par un habitant de Zurich a 
l'occasion de son mariage, établit 
que la robe de noces de l'épouse va-
lait, en velours, 67 fr. 20 et l'anneau 
nuptial, double, en or, 19 fr. Trois 
paires de souliers coûtaient, au total 
2 fr. 30 et la location de la salle de 
bal...55 centimes ! 

Il y a cent ans, les gages' d'une 
Cuisinière , atteignaient 53 fr. pour 

I l'année et la journée ,d'une< femn-e 
de* ménage nourrie.se payait six sous, 
celle d'une ouvrière huit sous et jelle 
d'une apprentie deux sous. La jour-
née d'un homme de bras, noun', 
était de dix à douze sous ; les ou-
vriers maçons, charpentiers, menui-
siers, gagnaient 1 fr. 1" ; ce fut tou-
jours un bon métier. Le pain blanc 
valait trois sous la livre. Les pom-
mes dé terre se payaient *8 sous six 
deniers le boisseau ; douze œufs, six 
sous ; un canards, treize sous cinq 
deniers ; une livre de tabac à fumu-
un franc huit sous. Le lait valait trois 
sous le litre eu 1800 et l'hectolitre 
... vin coûtait, à Paris, 21 fr. 50. 

Voici un petit aperçu des dépenses 
d'un ménage ouvrier pour le loge-
ment, la nourriture,, le, chauffage et 
l'éclairage. En 1810, le budget de ce 
ménage ne dépassait pas 990 fr ; en 
1820, 1.070 fr. ; en 1840, 1.135 fr. ; 
en 1860, 1.285 fr.; en 1880, 1.480 fr.; 
en 1890, 1.390 fr. ; en 1900, 1.345 
fr. ;. en 1908, 1.375 fr.; en 1910, 
1.400 fr. 

Nous avons vu qu'en 1804 le pain 
ilanc valait quinze centimes la li-
vre ; soixante centimes les quatre 
livres. En 1811, 1812 et 1813, il attei-
gnit le taux de 0 fr. 90 les quatre 
livres. En 1816, les cours s'élevèrent 
à un franc et en 1822 ifs s'abaisse : 
à cinquante centimes. En 1829, le 

pain atteignit le taux inconnu jus-
qu'alors de 1 fr. 10. En 1832, le pain 
a repris son cours de 0 fr. 60, mais 
en 1847 le cours atteignit brusque-
ment 1 fr. 25 pour retomber à 
0 ff.70 vers la fin de l'année. 

Le 1er septembre 1863, la liberté de 
la boulangerie est proclamée ; les 
prix baissent à 0 fr. 65 ; puis de 
1864 à 1869 oscillent entre 0 fr. 70 
et un franc. En 1870-71, sauf pen-
dant la période de rationnement, le 
cours resta à un franc. 

En 1884, le prix reste fixé à 0.70 ; 
en 1886, à 0 fr. 75. En 1897, il attei-
gnit 0 fr. 85. Il est aujourd'hui de 
2 fr. 25 le kilo qui ne se vendait que 
quarante centimes en 1914. 

Les. terrains, les maisons, les 
loyers ont vu leurs prix décupler de-
puis cinquante ans. A Paris, dans 
certains quartiers, on avait encore, 
sous le premier Empire, une maison 
entière pour quinze cents francs par 
an. En 1914, au Bois de Boulogne, 
le moindre loyer au 5e étage était de 
douze mille francs ; il est de 60.000 
à présent. En 1830, sur le boulevard 
des Italiens, le mètre carré de ter-
rain ne se vendait pas plus de 
soixante francs, il vaut maintenant de 
dix à seize mille francs. Aux Champs-

—- * :~ ^«uitait, en 
1813, treize francs le mètre ; au-
jourd'hui le même terrain vaut, au 
bas mot, huit' mille, francs. Quand on 
pense que liane de Médicis acheta, 

pour en faire le jardin du Palais du 
Luxembourg, huit hectares de ter-
rain à 0 fr. 09 le mètre carré, alors 
qu'aujourd'hui la valeur de ces ter-
rains est d'au moins huit mille francs. 
. La-cherté de Texistenc a gagné 
peu à peu tous les peuples civilisés. 
Le progrès d'une part et puis la 
guerre sont des choses qui coûtent 
leur prix. Le Japon, depuis ses heu-
reuses transformations, en a fait l'ex-
périence. Ainsi la mesure de pom-
mes de terre qui s'y payait en 1880 
deux centimes 1/2 se vendit en 1900 
0 fr. 26 et aujourd'hui 1 fr. 50. La 
livre dé poulet était à quinze centi-
mes au cours du siècle dernier ; 
vous ne l'achèteriez pas à moins de 
4 fr. 50 actuellement à Yokohama. 
La tasse de thé que l'on servait dans 
toutes les petites auberges au prix 
de un centime jadis, coûte aujour-
d'hui 0 fr. 75. Ainsi les prix tendent 
de plus en plus à se rapprocher des 
nôtres. Parfois ils les ' dépassent, 
comme en Nouvelle-Zélande, où le 
raisin atteint sept à huit francs le 
kilo pendant la saison et une bou-
teille de Bordeaux ordinaire 17 fr. 
Le tarif des voitures est de 8 fr. 25 
à l'heure et l'on n'a pas de chaus-
sures à moins «U c- ^ ■ — 
pauvre qui vous tend la-main, si vous 
voiliez qu'il vous dise merci, ce n'est 
pas cinq sous, mais vingt qu'il faut 
lui donner» 

Georges ROCHER, 

propos des Manies i 
Par P. LA VALLÉE 

ROLE DES ENGRAIS 
COMPLEMENTAIRES 

DANS LA CULTURE DU BLE 

Le rôle des engrais complémentai-
res dans la culture du blé a déjà été 
exposé ici, mais cette question' a une 
trop grande importance pour ne pas 
y revenir. 

Les engrais complémentaires ont 
surtout pour but de fournir au blé, 
sous forme assimilable, les éléments 
dont il a besoin pour évoluer norma-
lement, sans à-eoup, et arriver à bon-
ne fin. 

Les cultivateurs qui, pour des rai-
sons diverses ont négligé d'en faire 
usage l'automne dernier, ont cons-
taté avec regret qu'ils avaient fait 
fausse route et agi contre leurs inté-
rêts. Leurs blés ont été plus dépri-
més par l'excès d'humidité que ceux 
dont la fumure avait été judicieuse-
ment équilibrée par les engrais mi-
néraux. 

Ils ont constaté un déficit sérieux, 
non seulement dans le produit en 
grain, mais aussi une densité plus 
faible de plusieurs kilos à l'hectoli-
tre. 

ENGRAIS COMPLEMENTAIRES 
D'AUTOMNE 

Nous n'envisagerons pour le mo-
ment que les engrais à appliquer 
avant les semailles, comme source 
d'acide phosphorique et de potasse. 
.Ces deux éléments étant intimement 
retenus par le pouvoir absorbant de 
ia terre arable ne sont pas entraînés 
par les pluies dans les couches pro-
fondes, liors de la portée des raci-
ne.'; et demandent à être incorporés 
au sol par lés façons culturales qui 
précèdent l'ensemencement pour pro-
duire leur maximum d'efficacité. 

Les quantités d'engrais phosphatés 
et potassiques à employer varient 
avec la fertilité naturelle du sol, 
l'importance de la fumure à l'engrais 
de ferme, la place du blé dans la 
rotation, la productivité tics varié-
tés, etc.. C'est généralement entre 
400 et 600 kilos à l'hectare qu'on ap-
porte les engrais phosphatés, super-
phosphate ou scories de déphospho-
raiion, et entre 150 et 200 kilos qu'on 
fait usage de chlorure de potassium 

On donne la préférence'aux scories 
dans les terres pauvres en chaux, ri-
ches en matière organique, tandis 
(pic le .superphosphate est plus indi-
qué pour les autres. 

Le Basiphosphatc, engrais phos-
phaté à réaction alcaline, convient 
aux mêmes situations que les scories 
de déphosphoration. Il dose 22 9« 
d'acide phosphorique solubre au ci-
trate d'ammoniaque et 10 7c de chaux 
active, un peu de magnésie et tic 
soufre. On l'apporte pour les céréa-
les à raison de 300 à 100 kilos à 
l'hectare. 

Quel que soil l'engrais phosphaté 
adopté, on se rapprochera de la dose 
la plus forte dans les sols bien pour-
vus en autres éléments, dans les fer-
res largement fumées à l'engrais de 
ferme, car de tous les éléments fer-
tilisants indispensables à la vie des 
plantes, c'est l'acide phosphorique 
qu'il renferme en moindre quantité, 

On a également recours à la dose 
tle 000 kilos à l'hectare el plus d'en-
grais phosphaté, quand le blé succè-
de à un défrichement de luzerne, de 
trèfle, etc., de même que pour les 
variétés à fort rendement en grain 
el les situations où la verse est à re-
douter. 

C'est surtout en terres calcaires, 
en terres « poussantes », après dé-
frichement de légumineuse, que l'ap-
port de chlorure de' potassium : ne 
doit pas être ménagé. Eh pareil cas, 
nous obtenons, après trèfle, dans les 
terres argilo-siliceuses que nous ex-
ploitons à Avrillé, des rendements 
plus économiques avec 300 kilos de 
chlorure de potassium à l'hectare 
qh'avec 200 kilos dose que l'on re-
garde déjà comme élevée. 

C'est aussi, pour les variétés do 
blé à grand rendement les plus pro-
ductives, qu'il convient d'employer 
plus largement le chlorure de potas-
sium. 

Les terres ayant été fortement la-
vées cette année, un. apport de 75 à 
100 kilos de nitrate à l'hectare, pour 
des semailles opérées en bonne sai-
son, mettra à la disposition de la 
jeune plante l'azote assimilable qui 
lui est nécessaire pour prendre bon-
.te vigueur avant l'hiver. 



Comme engrais azoté potassique, 
nous attirons l'attention sur la Po-
fazote, engrais fabriqué industrielle-
ment par le procédé G. Claude. Il 
dose actuellement 12,5 % d'azote 
ammoniacal et 25 % de potasse, soit 
au total 37,5 % d'éléments utiles. 

Par sa composition, il convient 
bien cor ne fumure du blé en com-
plément des engrais phosphatés. Il 
peut être mélangé au superphospha-
te, et non avec les scories et le basi-
phosphate. On peut répandre au mo-
ment des semailles, à raison de 200 
à 400 kilos à l'hectare. Nous en fai-
sons cduraimment usage depuis quel-
ques années et en obtenons des ré-
sultats très intéressants au point de 
vue économique. 

VARIETES A ENSEMENCER 

La fréquence ci la durée des pluies 
qui ont fait le désespoir de la cul-
ture à l'automne et durant l'hiver, 
ne nous ayant pas permis d'ense-
mencer le terrain' où nous devions 
comparer les variétés de blé à grand 
rendement convenant le mieux à la 
région <" l'Ouest, rappelons que cel-
les qui conviennent plus spéciale-
ment aux terres riches et profondes, 
comme ayant fait leur preuve sont 
le Vilmorin 23; le Vilmorin 29, et que 
les DD et DC de la Maison Tourneur 
peuvent !i*e essayés comparative-
ment aux ieax premiers. 

En bonnes terres do qualité moyen-
ne, le Bon Fermier est le plus in-
diqué. Cette excellente variété se 
réhabilite chaque année ; elle est de 
plus en plus recherchée par les cul-
tivateurs qui trouvent en elle un 
grain et une paille de bonne qualité. 
Le blé des Alliés convient également 
aux mêmes situations que le précé-
dent ; le Teverson, l'Hybride du Tré-
sor, par leur plus grande résistance 
à ia verse et à la rouille remplacent 
de plus en plus le Japhet et le Bor-
deaux qui sont les variétés des peti-
tes terres, de celles où l'on craint 
surtout Péchaudage. 

Comme blé des « terres à lapins », 
c'est-à-dire des terres où les dégâts 
faits par cet animal sont à redouter, 
il n'y a pas, croyons-nous, de variété 
plus recomrnandable que le blé Gol-
dendrop ou Rouge d'Ecosse. C'est 
aussi lç blé des terres froides et hu-
mides ; étant tardif, il demande à 
être semé le premier 

FACULTÉ GERMINATIVE 

beaucoup de blés ayant été mois-
sonnés par la pluie, et parfois mis 
en meules sans être suffisamment 
sees, il y a lieu de suspecter leur 
tacuite germinative, les grains hu-
mides germant mul et liés lentement. 

Les lots insuffisamment secs, sur-
tout destinés aux semailles, ont du 
être aérés dans les greniers et pas-
sés à plusieurs reprises au tarare 
ventilateur pour leur faire perdre, 
aussi rapidement que possible, l'excès 
d'eau qu'ils contenaient. Un essai 
germinatif portant sur 100 ou mieux 
sur 200 grains placés entre deuxj 
feuilles de papier buvard reposant 
dans une assiette, ou dans un pot à 
(leurs et très légèrement recouverts 
tle terre, permettra de se rendre 
compte à la fois de la faculté et de 
l'énergie germinative de la semence. 

Pour hâter le départ de la germi-
nation, on fera tremper les grains 
pendant 4 à 5 heures dans l'eau, 
avant de les confier au gennoir et 
on placera celui-ci dans une pièce 
chauffée. Au cours de l'essai, on. 
maintiendra les feuilles de papier 
buvard ou la terre du pot à fleur 
dans un étal d'humidité suffisant 
pour que le blé germe. Au bout de 
huit à dix jours, l'essai peut pren-
dre fin s'il a été bien conduit. En 
additionnant les grains germes cha-
que fois qu'on les a relevés, on est 
ainsi fixé sur la valeur culttirale de 
la semence et sur la quantité à em-
ployer, ce qui permet d'éviter tout 
mécompte à la levée. 

TRAITEMENT DE LA SEMENCE 
CONTRE LA CARIE 

Quelles que soient la variété et 
l'origine de la .semence, on doit la 
traiter au sulfate de cuivre pour 
mettre la récolle à l'abri de la carie 
vulgairement connue soiis le nom de 
« fouèdre ». 

La dissolution de sulfate de cui-
vre doit être faite en ayant recours 
à la balance et non en méfiant une 
ou plusieurs « jointées » de ce sel 
dans le récipient où il doit être dis-
sout. Trop concentrée, cette dissolu-
tion diminue la faculté germinative 
de la semence, et si parfois le blé 
lève clair cela tient uniquement à ce 
qu'il a été mal sulfaté. 

Une dissolution à 1 ou 1,25 % (1 
kilogramme ou 1 k° 250 de sulfate 
pour 100 litres d'eau) est suffisante 
pour tuer les spores (les germes) de 
carie que peuvent porter les grains. 

Le mieux est de plonger la semen-
ce dans cette dissolution, surtout 
quand elle est suspecte de carie. La 
durée d'immersion est de 5 à 0 mi-
nutes pendant lesquelles on agite la 
semence qu'on a placée dans un pa-
nier en osier, ce qui permet aux 
grains légers de remonter à la sur-
face et de les éliminer. 

En se servant de deux baquets sur 
l'un desquels on place deux barres 
«n bois, on opère pour ainsi dire 
d'une manière, continue, un panier 

s'égouttant au-dessus de ce baquet, 
pendant que l'autre est plongé dans 
la dissolution 

Après égouttement, le grain est 
étendu en nappe d'une faible épais-
seur sur le plancher d'un grenier 
bien aéré, pour qu'il sèche au plus 
vite. Il importe en effet que la dis-
solution ne pénètre pas à l'intérieur 
du grain, la désinfection extérieure 
étant seule nécessaire. 

Lorsqu'on se contente d'asperger 
le tas de semence avec la dissolution 
cuprique, on doit en même temps la 
brasser à la pelle jusqu'à ce que tous 
les grains soient bien mouillés, puis 
on l'épand comme dans la première 
manière d'opérer. 

Les grains fraîchement traités glis-
sant mal dans la main ou dans les 
organes de distribution du semoir, 
on les sèche en les brassant avec une 
petite quantité de chaux vive en 
poudre, ou à défaut, avec des sco-
ries de dépliosphoration. 

Pour éviter de peser le sulfate de 
cuivre, les cultivateurs emploient de 
plus en plus la poudre Saint-Eloi, 
pour traiter leur semence de blé con-
tre la carie. Elle est vendue en boî-
tes avec les indications relatives 
pour en faire usage, et se trouve dans 
tous les dépôts du Syndicat. 

Depuis que les Etablissements 
Tourneur frères, de Coulommiers 
(Seine-et-Marne) ont créé leur pou-
dreuse, nous en faisons usage pour 
traiter nos semences à sec, avec 
l'acétate de cuivre ou verdet, prépa-
ré d'une manière spéciale, et, tou-
jours nos blés sont indemnes de ca-
rie. 

Les avantagés de* cette manière 
d'opérer sur le traitement humide 
sont incontestables et de plus en 
plus appréciés par les cultivateurs de 
progrès. 

P. LAYALL.ÉE, 
Ingénieur agronome. 

N. B. — On trouvera dans la 
« Monographie de la Ferme expéri-
mentale d'Avrillé », brochure que 
tout cultivateur devrait avoir en 
mains, toutes indications utiles sur 
la fumure rationnelle du blé suivant 
sa place dans l'assolement. En vente 
au Syndicat. Prix : 5 francs ou 
5 fr. 50 franco par post&-

N. D. L. R. 

Récolte et Vinification des Raisins blancs 
Etat de ia Récolte 

Dans les vignobles oit la Cochylis 
a réduit la récolte parfois des deux 
tiers, voire même des trois-quarts, la 
vendange est commencée et même, 
par endroits, terminée. Les moûts 
qui en proviennent, analysés au La-
boratoire, ont, en moyenne, une den-
sité mustimétrique de 1080, soit 10°8 

EN MAINE-ET-LOIRE 

poursuivre leur maturation, mais en-
core, en les soustrayant à la premiè-
re cueillette, de ne pas diminuer la 
teneur en sucre du premier moût. 
Le triage nous procurera donc plus 
facilement des « vins de tête ». 

Si l'on ne veut pas perdre de la 
quantité, au lieu d'échelonner la ven-
dange, on peut faire le triage corn 

d'alcool en puissance et une acidité plet le même jour, en mettant d'un 
sulfurique allant de 9 gr, 8 à 
12 gr. 9 par litre. 

Dans les vignes qui ont peu souf-
fert de la Cochylis et dans lesquel-
les, par conséquent, les raisins,sont 
relativement sains, on trouve à l'heu-
re actuelle, sur les coteaux bien ex-
posés, des moûts pesant de 1077 à 
1093, soit de 10°3 à 12"8 d'alcool en 
puissance, avec une acidité sulfuri-
que variant de 9 gr. 0 à 11 gr. 8 par 
litre! 

Ces quelques indications nous 
montrent déjà que nous pourrons, 
cette année, obtenir encore des vins 
de qualité, si nous savons soigner 
notre vendange et notre vinification. 

Vendange —■ Triages 
Ce n'est pas la récolte faite en une 

seule fois qui. pourra, dans les si-
tuations où la vendange est abon-
dante, nous assurer une qualité su-
périeure. Nous n'y parviendrons que 
par des récoltes échelonnées ou tria-
ges. C'est ainsi qu'à l'heure actuelle 
des produits sélectionnés d'une pre-
mière vendange nous donnent des 
moûts (l'un d'eux a été prélevé par 
nous dans l'anchère) pesant de 1097 
à 1112, soit 13°2 à 15°9 d'alcool en 
puissance. 

A la suite des.triages, les viticul-
teurs constatent parfois que leur 
deuxième ou troisième vendange pèse 
moins que la première ; ils en dédui-
sent qu'ils n'ont rien gagné au point 
de vue de la qualité à échelon-
ner ainsi leur récolte et qu'ils 
y ont, au contraire, perdu au point 
de vue de la quantité. C'est là, en 
partie, une erreur de jugement. 

côté les raisins bien mûrs ou atteints 
de pourriture noble et, de l'autre, les 
raisins encore verts, . 

Que peuvent gagner encore au-
jourd'hui les raisins à rester sur des 
souches dont le feuillage est déjà 
bien jaune et plus ou moins clairse-
mé ? Si le beau temps continue, on 
peut espérer une concentration du 
jus en sucre, le développement de ia 
pourriture noble apparue sur les 
grains mûrs et une diminution de 
l'acidité du fait de l'action directe 
c..t soleil sur les grappes. 

Dans les clos où la proportion de 
grains desséchés est élevée, il sera 
utile d'éliminer les grappes ou frac-
tions de grappes sèches. Le rende-
ment au pressoir y gagnera et l'on 
évitera ainsi le jaune et le goût de 
sec dans le vin 

Amélioration des moûts. 

Les moûts après débourbage •— 
opération qui s'impose toujours si la 
vendange est pourrie —- seront chap-
talisés dans les conditions ordinaires 
et souvent au maximum autorisé (9 
kilos de sucre par barrique). Rappe-
lons que si l'on veut obtenir des 
vins contenant un peu de douceur, 
tout en étant bien équilibrés, il faut 
que les moûts pèsent, naturellement 
ou après >ahaptalisation, au moins 
1095. 

Mais l'opération qui va s'imposer 
un peu partout, cette année, est la 
désacidification. L'arrêté autorisant 
cette pratique, dans notre région, est 
paru le 5 octobre dernier. Nous 
avons reconnu que pour nos vins 

L'échelonnement de la vendange n'a i blancs, compte tenu de la désacidifi-
p'as seulement pour but de laisser J cation naturelle qui se produit tou-
sur souches les . raisins verts pour y i jours dans les vins et d'autant plus 

que leur degré d'alcool est plus éle-
vé, le dêverdissage est indiqué lors-
que l'acidité sulfurique du moût ini-
tial dépasse 8 gr. par litre. Nous 
rappelons qu'avec le carbonate de 
chaux pur précipité, 1 gr. de ce pro-
duit par litre, enlève 1 gr. d'acidité 
environ, exprimée en acide sulfuri-
que. Le mieux sera de faire l'opéra-
tion vers la fin de la fermentation, 
au moment du mutage ou du souti-
rage. Par un titrage de l'acidité, à ce 
moment-là, on pourra mieux juger 
de la proportion d'acides qu'il con-
viendra d'enlever ,-

Conduite de la fermentation. 

Rappelons aux viticulteurs que 
lorsque les vendanges sont tardives, 
la marche de la fermentation peut-
être retardée ou arrêtée par le froid'. 
Il sera donc utile de la surveiller 
chaque jour et il ne faudra pas hé-
siter à chauffer le cellier si elle de-
vient trop languissante. On n'atten-
dra pas qu'elle soit complètement 
arrêtée pour la faire repartir ; ce 
pourrait être long -et difficile et l'on 
risquerait d'avoir des vins mal équi-
librés sous le rapport de l'alcool et 
du sucre' restant. Si l'on désire con-
server au vin une certaine douceur, 
il conviendra, aussitôt qu'un bon 
équilibre. sera établi entre l'alcool 
et le sucre restant, d'arrêter la fer-
mentation par un mutage à l'acide 

■c ci 
LA DEFENSE DE L'ELEVAGE 

CHEVALIN 

Une délégation du Comité National 
de Défense des Elevages Chevalin et 
Mulassier de France s'est rendue 1e 
30 septembre au Ministère de l'Agri-
culture, accompagnée de nombreux 
parlementaires. 

Le président de cet important grou-
pement, M. Jean Desoutter, éleveur 
à Maison-du-Val (Meuse) a remis à 
M. Fould, remplaçant M. Tardicu, re-
tenu au Conseil des Ministres, les 
vœux suivants I 

« 1° Le Comité National de Défense 
des Elevages Chevalin et Mulassier 
de France, 

» Très ému du nombre, sans cesse 
.croissant, des chevaux étrangers im-
portés en France, malgré la crise de 
mévente qui sévit actuellement sur 
l'Elevage national,- et le met en 
exploitation déficitaire, 

» Considérant que la production 
chevaline française a déjà baissé de 
12 à 15 % depuis trois ans et que 
cette baisse s'accentuera encore si les 
importations massives qui se pro-
duisent à l'heure actuelle continuent, 

"> Considérant que clans certains 
pays étrangers le prix des chevaux 
est tombé à quelques centaines de 
francs et que ces pays organisent une 
véritable invasion de notre territoire, 

» Considérant que les multiples 
sulfureux, opéré, soit en soutirant ! entrées de chevaux de boucherie et 
le vin encore trouble dans des bar-
riques méchées avec une mèche en-
tière (40 gr. dè soufre environ par 
barrique), soit, mieux, en ajoutant 
dans chacune d'elles 25 à 30 gr. 
d'acide sulfureux au moyen d'une 
solution sulfureuse titrée et en fouet-
tant avec précaution. 

Pour faciliter la tâche au viticul-
teur et le renseigner utilement à un 
moment délicat de la fermentation, 
nous avons établi des tables de mu-
tage que l'on trouvera dans la se-
conde édition de notre « Guide de 
Vinification raihnnelle des raisins 
blancs. » 

L\ MORF.AU et E. VINET. 
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ves, mais, pois 

N° 2, 

N° 2, 

Loulins 
Nombreux modèles 

des meilleures mar-
ques, pour marche à 
bras, au manège, on 
au moteur. Voici un 
aperçu de 
types : 

PETITS MOULTNS-
CONCASSEURS avec 
distributeur automati-
que convenant pour 
moudre et concasser : 
blé, orge, sarrasin, fè-
etc... Finesse de mou-

turc réglable au moyen d'une vis, qui 
éloigne ou rapproche les meules. 
Celles-ci sont en fonte trempée,, d'une 
dureté exceptionnelle et se rempla-
cent après usure. 
N" 1, sur pieds bois, avec manivelle 

et volant, deux vitesses, meu-
les de 170 m/tii., débit 40 à 
80 litres à bras 430 fr. 
sur pieds, bois, avec deux ma-
nivelles et volant, meules de 
220 m/m., débit 80 à 100 litres, 
à bras 720 fr. 
sur colonne en fonte, avec 
poulie-volant, sans manivelle, 
pour moteur, débit 150 à 200 
litres 720 fr, 

Ces différents moulins sont livrés 
avec meules pour grains durs. Pour 
l'avoine, demander meules spéciales, 
Remise à nos adhérents. 

MOULINS GROS MODÈLES avec 
meules en composition émeri-silex, 
à longue durée,, pouvant moudre à 
n'importe quel degré de finesse lotîtes 
graines et tous produits divers. Le 

réglage s'opère 
une fois pour 
lotîtes. Un levier 
à excentriepte sup-
prime instantané-
ment le' contact 
tles meules, sans 
modifier le ré 
glage, d'où une 
supériorité énor-
me sur les autres 
systèmes. Roule-
ments doux, à 
l'abri des pous-
sières ; graissage 

par « Staurfer Î> ; fonctionnement 
silencieux. 
N" 1 débit 100 à 150 kgrs 
N" 2 — 200 à 300 — 
N° 3 r— 300 à 600 — 
N° 4 — 000 à 900 — 

Ces prix s'entendent sur bâti el 
pieds fonte. Ces moulins, sur socle, 
réduction de 160 francs. 

Prix départ usine. Remise intéres-
sante à nos adhérents. 

APLATISSEURS de GRAINS, APLA-
TISSEURS-CONCASSEURS et MOU-
LINS AVEC APLATISSEUR, sur de-
mande, 

Ecrémeuses 
Machines robustes et pratiques, 

munies d'un compteur do tours au-
tomatique. Coussinet avec douille 
interchangeable et ressort, système 
inusable, assurant une marche lé-

quelques j gère et silencieuse. 
Avec Bol à lamelles : 65 litres, 850 

francs ; 120 litres, bassin droit, 1.000 
francs ; bassin déporté, 1.100 francs. 

es a 
i bras, pour 

Vin 
vin et arro-Modèlcs 

sage. 
N" 1 débit 2.500 litres 
N" 2 — 3.000 
N° 3 — 5.000 — 
N" 4 — 7.000 ^-

La pompe n" 1 ne 
pour l'arrosage. 

A partir du n" 2 les corps de pom-

 330 fr. 
 450 fr. 
 525 fr. 
 650 fr. 

convient que 

mes <* 

Avec Bol à assiettes: 75 litres, 850 ; pcs sont chemisés cuivre et le pis-1 

fr. ; 13Q litres, bassin droit, 1.000 fr. ;j
ton nl0

nïé à guides. Les nos 1, 2 et 3 
130 litres, bassin déporté, 1.100 fr. J sont sur brouette à une roue ; le u° 4 

Remise intéressante à nos adhé- i sur chariot à deux roues, 
rents. Transport déduit sur facture. , Pompe spéciale pour vins et ci-

dres : 
Modèle à bras sur chariot, très pra-

tique : une ligne droite pour, l'aspi-
ration et le refoulement,. 
N°,5 débit 7.000 litres , 750 fr. 

6 — .8.000 — 850 fr. 
Ces prix s'entendent départ Nantes. 

Remise à nos adhérents. 
Tuyaux — Raccords — Robinets — 

Autres modèles de pompes : Nous 
consulter. 

1.480 fr. 
1.980 fr. 
2.G00 fr. 
3.800 fr. 

Autre marque réputée : 
Débit 80 litres. B. central. 865 fr. 
_ 115 — — 990 »» 
— 115 — B. déporté 1.070 »» 
— 150 — B. central. 1.140 »» 
— 150 — B, déporté 1.240 »» 
Remise à nos adhérents, 
Réparations et pièces de rechanges 

assurées par le Syndical, à Nantes. 

Barattes 
BARATTES FIXES À double vi-

tesse, tonneau chêne premier choix. 
Fabrication soignée, marche garan-
tie, Modèle visible au Syndicat, 

ou à purin, vote normale ; crochets 
d'attelage au bout des limons. En tôle 
d'acier de 3 °Ym, fonds emboutis, ro-
binet droit ou coudé, au choix. Roues 
fer de 1 m. 20 à double bandage, 
Construction irréprochable. 

Prix du Tonneau 
saie, pompo 

N" Contenance 
en 1 lires Peint Galvanise 

lacs à Fleurs 
Bacs ronds, en chêne verni, bord 

uni, ou denté ; trois cercles, peints j adhérents 
rouge, bronzé ou noir. 

Modèles solides et coquets, pour 
toutes plantes. 

Diamètres : 0'"30, 11 fr. 50 — 0m35, 
13 fr. 75 — 0"'40, 16 fr. — 0'"45, 17 fr. 
25 — 0*50, 22 fr. 50 — 0"'55, 25 fr. 50 
et 0m60, 33 fr. 50. 

Prix ûcts, départ fabrique. 

10 litres, 175 fr. ; 20 litres, 185 fr, ; 
30 litres, 200 fr. ; 40 litres, 230 fr. ; 
50 litres, 245 fr. ; 00 litres, 275 fr. ; 
80 litres, 320 fr. ; 100 litres, 350 fr. 

Prix départ usine. — Remise aux 

BARATTES CULBUTANTES sur 
demande depuis 395 fr. départ. 

lacs a 'reme 

BACS pour PÂTURAGES 

1 500 1.375 fr. 1.515 fr. 
2 600 1.425 — 2.500 — 
3 800 1.625 — 1.815 — 
4 1.000 1.200 — 1.925 — 
Remise à nos adhérents. Port rem-

boursé sur facture, 

Autre modèle sur demande. 
Avec pompe « Simples; », 3.000 litres 
à l'heure, sans clapets, corps en cui-
vre* regard pour visite instantanée, 
2 m. 50 tuy.au caoutchouc et 1 m. 5u 
tube d'aspiration avec crépine . 
680 fr. en supplément, Ou pompe 

autres constituent un grave danger, 
non seulement au point de vue éco-
nomique pour les éleveurs, mais 
encore au ijoiiit de vue sanitaire pour 
tous les usages du cheval, 

» Emet le vœu : 

a) Que le tarif douanier minimum 
appliqué aux chevaux importés sur 
le territoire français soit élevé à : 

» 1.000 fr. par tête, pour tout che-
val âgé de moins de deux ans ; 

» 2.000 fr. par tête, pour tout che-
val âgé de deux ans et plus ; 

» 3.000 fr. par tête pour tout bau-
det-éfaîon quel que soit son âge ; 

b) Qu'il soit exercé une surveil-
lance très rigoureuse, de telle façon 
que tout cheval entrant en France 
edmme cheval de boucherie, soit 
réellement abattu et qu'il soit abso-
lument impossible, pour un importa-; 
f,mn' <l'.'i?lianrtçn à—CelLû^obUgailon ; 

» 2° Le Comité National de Défense 
des Eleveurs Chevalin et Mulassier. 

» Considérant que les mules et mu-
lets sont un des rares produits agri-
coles français qui, par leurs expor-
tations, de temps «immémorial, prin-
cipalement en Espagne, contribuent 
activement à l'amélioration de notre 
Balance commerciale, tout en faisant 
vivre une nombreuse population agri-
cole en Poitou, dans le Sud-Est el 
dans le Sud-Ouest de la France, 

» Emet le vœu : 

» Que dans les conventions com-
merciales en projet, les facilités pour 
l'exportation des mules et mulets en 
Espagne, déjà atteintes par la baisse 
de la peseta et les troubles de la 
péninsule, soient entièrement sauve-
gardées. » 

Le Ministre s'est déclaré en par-
fait accord avec la délégation, en 
attirant toutefois son attention sur 
1er, raisons d'ordre international qui 
président aux ententes commerciales 
passées ou en prépara lion avec la 
Bejstique, la Pologne, l'Italie et les 
Etats de l'Europe Centrale. 

 *«GK3g>-e 

re belle 
« Rhône » en tôle 
eu supplément, 

ialvaniséc : 435 fr. 

Concasseurs 
Cylindres en acier trempé ; distri-

buteur automatique par engrenages, 
mécanisme de réglage ; coussinets 
bronze. 

Rectangulaires avec 

Hauteur 0 '30 

A température constante. Plus de 
beurre mou en été et parfaite fer-
mentation de la crème en hiver. 
N'exige pas de surveillance spéciale. 

Prix départ, emballés ï 
N" 0, 20 litres 385 fr. 
N° 1, 40 — .; 400 fr. 
iV 2, GO ~ ,; 537 fr. 
N° 3, 80 — 600 fr. 
N" 4, 100 — , 665 fr. 

Remisé à nos Adhérents, i 

et rivés 

Garantis étanches 
PRIX 

Contcn. Long. Larg. 

3501. 1"' 0m70 
4001. F" O^O 
5001. lm25 0m80 
600 ï. ln,40 0m85 
7001. ïmG0 0m90 
800 h lm80 0ro20 

10001. 2ra lm 

Prix départ usine, 
adhérents. 

Bacs cylindriques, nous consulter. 

Modèle à bras, sur pieds bois : 
N° 1 débit 80 litres 510 fr. 
N" 2 — 100 — 570 fr. 
N" 3 — 130 — 700 fr. 

Modèle au moteur, sur bâti fonte : 
N" 2 débit 150 litres... 670 fr. 
N" 3 —. 250 - ... 820 fr. 
N° 3 ^'s 350 ... 1-080 fr. 
N° 4 m 450 — ... 1.340 fr. 

Prix départ. Remise à nos adhé-
1 rents. Autres modèles sur demande. 

Aux ventes des yearlings, à Deau 
ville, un fils de PharoS- passait aux 
feux des enchères. M. Strassburger 
était un de ceux qui le poussaient. 
On en était à 360.000 francs. Levant 
le bras et montrant cinq doigts écar-
tés, ledit propriétaire indiqua ainsi 
son désir de surenchérir de 5.000 
francs. Celui qui dirigeait la vente, 
V..., sans doute, puisque cela se pas-
sait chez Chéri, interpréta mal le 
geste et proclama : « 500.000 ! J'ai 
500.000 par ici 1 » 

M. Strassburger protesta contre la 
mauvaise interprétation de ses inten-
tions ; il manifestait encore son éton-
ncment qu'une voix énergique lança : 
510.000 ! C'était M. Coty qui, comme 
l'on sait, morde une écurie de 
courses. 

Après avoir acheté pour un million j 
environ de produits, notre grand par-
fumeur les confia à son compatriote 
Filippi, entraîneur à Maisons-Laffilte. 

M. Coty fut le gros acheteur des 
ventes de la saison ; il ne lui reste 
plus qu'à devenir le plus heureux des 
propriétaires. Ça, c'est une autre 
affaire. 

(Le Falot.) 

La Surveillance 
des Etalons 

Le Préfet de la Loire-Inférieure a 
pris l'arrêté suivant ' 

ARTICLE PREMIER. — Tout pro-
priétaire d'un étalon, qui a l'inten-
tion de le consacrer, en 1932, à la 
monte des juments appartenant à 
d'autres qu'à lui-même, devra en 
faire la déclaration à la Préfecture 
ou à la Sous-Préfecture de son arron-
dissement avant le 24 octobre 1931 
(terme de rigueur). Des formules de 
déclarations imprimées seront mises 
à la disposition des intéressés dans 
les bureaux de la Préfecture ou dans 
les Sous-Préfectures. Tout animal 
dont la déclaration n'aura pas été 
faite devra, pour être marqué, être 
conduit au dépôt d'étalons de la Ro-
che-sur-Yoi' 

ART. 2. — Les étalons examinés 
précédemment devront également -
être l'objet d'une déclaration, le cer-
tificat n'étant valable que pour une 
année. Si ces étalons ne se trou-
vaient plus dans le département, les 
anciens propriétaires seraient tenus 
d'indiquer la cause et les circons-
tances du départ. 

ART. 3. — La Commission ne de-
vra pas examiner les chevaux âgés-
de moins de 3 ans 1/2. Il pourra ce- -
pendant être fait exception à cette 
règle pour les poulains de trait de 
30 mois. 

ART. 4. — MM. les Sous-Préfets 
dresseront des états, par commune 
et par canton, des animaux inscrits 
et les transmettront immédiatement 
avec les déclarations des propriétai-
res, à la Préfecture, où le même 
travail sera fait pour l'arrondisse-
ment de Nantes. 

Les pièces seront envoyées au 
Président de la Commission d'exa-
men, dès la clôture des engagements. 

ART. 5. — La Commission chargée 
de l'examen des étalons se réunira : 

1" A Saint-Nazaire (devant la 
Sous-Préfecture), le 3 novembre, à 
11 h. ; 

2° A Châteaubriant (côte Saint-
Michel, route de Juigné-les-Moutiers) 
le 4 novembre, à 9 h. 45 ; 

3° A Ancenis (près de la Station 
des Etalons nationaux), le 5 novem-
bre, à 11 heures 

Les propriétaires pourront à leur 
choix, conduire leurs chevaux à l'une 
ou à l'autre de ces réunions, mais 
;t„ Hni.rnnt indiquer sur leur décla-
ration à quelle rêmnw. -.i. »... 
duiront. 

ART. 6. —■ Les décisions de la 
Commission d'examen sont sans 
appel. 

ART. 7. — Tout propriétaire qui 
emploierait à la monte un étalon re-
fusé par la Commission sera passi-
ble d'une amende de 50 à 500 francs 
(art. 4 de la loi du 14 août 1885) ; 
en cas de récidive l'amende sera du 
double. 

ART. 8. — Les propriétaires sont 
avisés qu'aux termes de la loi du 8 
mars 1923, tout étalon, pour être 
accepté par la Commission devra : 

1" Etre indemne de toute affec-
tion (cornage, fluxion périodique, 
emphysème, etc.) ou de tares le ren-
dant indigne de faire la monte ; 

2" Posséder des qualités de modèle 
lui permettant tout au moins de main-
tenir la race. 

ART. 9. — Mutations d'étalons. ^ 
Lorsque le propriétaire d'un étalon 
muni du certificat l'admettant à la 
monte publique désirera l'employer 
dans un département autre que. celui 
pour lequel il aura été accepté, il 
devra au préalable, s'adresser au DU. 
recteur du Dépôt d'étalons de la nou-
velle circonscription, qui lui fera 
connaître si cet étalon peut, de par 
sa race, être, admis à ia monte dans 
le département-où son propriétaire 
désire l'envoyer. Dans ce cas, le pro-
priétaire devra, après s'être assuré 
que son cheval peut, de par sa race, 
être employé dans son nouveau dé-
partement, le présenter à la Com-
mission prévue par les lois des 14 
août 1885 et 8 mars 1923, ou à son 
délégué. 

Si l'étalon est admis par la Com-
mission, le certificat d'admission à 
la monte devra, sur l'avis du Direc-
teur du Dépôt d'étalons, être visé 
par le Préfet du département dans 
lequel entre cet étalon. 

IN MALADROIT 

Remise 
CONSULTEZ-NOUS 

. NOUS VOUS REPONDRONS 

Si vous désirez UNE PLACE, un 
emploi à la campagne pour tout tra-
vail agricole, vous pouvez trouver ra-
pidement et sûrement ce que vous 
cherchez, par une petite annonce à 
nos OFFRES ET DEMANDES, 

— Votre mari, Madame, est gravement 
Messe; il vient de capoter avec sa voi-
ture contre un arbre, 

— Oh!... «ne voiture toute neuve t 
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MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 19 Octobre 1931 

« COUKS OFFICIELS IJ1\IX APPROXIMATIFS 

ANIMAUX 
*§ 
d 1 1 

du kilo, viande nette du kilo, poids vit' 

4 > 1" quai. 2» quai. 3* quai. | estra t" quai. 2* quai. 3" quai. extra 

3.872 3.292 8 70 8 10 6 70 9 60 5 22 4 45 3 35 5 95 

Vaches 1.842 1.492 8 60 70 6 20 9 90 5 16 4 23 3 10 6 34 
Taureaux... 414 304 7 60 6 80 6 20 8 10 4 56 3 40 3 10 5 02 

1.891 1 777 10 60 8 80 7 80 11 70 6 36 5 02 4 29 7 28 
Moutons.... 15.266 14.776 17 » 11 50 9 30 18 90 8 50 5 45 -4 17 9 45 

3.141 3.141 8 86 7 86 5 14 9 28 6 20 5 50 3 60 6 50 

Du Jeudi 22 Octobre 1931 

Bœufs 1.466 1.400 8 70 8 20 6 70 9 60 5 22 4 45 3 35 5 95 
732 1' 700 8 60 7 70 6 20 9 90 5 15 4 23 3 20 6 33 

Taureaux... 184 1 170 : 7 60 6 80 6 20 8 20 4 55 3 75 3 20 5 02 
1.443 i 1.300 10 40 8 60 7 60 11 50 6 25 4 90 3 95 7 13 

Mouton 9.222! 9.000 16 80 11 30 9 20 18 70 6 40 5 30 4 » 9 35 
Porcs. ' 4821 2.489 8 86 7 86 5 24 9 28 6 20 5 50 3 60 6 50 

Association Générale 
eurs 

Depuis plusieurs mois nous redou-
tions une baisse de la viande sur le 
marche français pour trois raisons : 

1° Importations croissantes et 
excessives de viandes sur pied,-abat-
tues ou congelées depuis le début de 
l'année. Les entrées de bovins vivants, 
par exemple, ont atteint 544.369 qx 
vifs pendant les huit premiers mois 
de cette année, contre 90.337 pendant 
la période correspondante de 1930 ; 

2° Rest_ progressive de la 
consommation ralentie par la criscr 
générale et les prix de vente exagé-
rés du commerce de détail ; 

3° Développement de la crise éco-
nomique m^-'^'nïe. Dans les pays 
exportateurs . ictnde ou de bétail, 
les besoins d'argent et la dévalorisa-
tion des monnaies entraînent une 
chute des cours et des réalisations à 
n'importe quel prix. 

Au marché de la "Villette du 5 octo-
bre, marché le plus bas, les prix du 
bœuf de 2° qualité accusaient une 
baisse de plus de 15 % par rapport 
aux cours de lin août et de 20 % par 
rapport aux cours des premiers mois 
de 1931. Les autres catégories de 
viande ont subi une dépréciation 
analogue ou plus grande. 

Le jeudi 1er octobre, un décret paru 
au « Journal Officiel » a fait rentrer 
toutes les sortes de bétail sur pied 
et de viandes fraîches ou congelées 

viandes préparées de toutes natures, 
dans un tableau de marchandises 
dont l'importation ne pourra désor-
mais s'effectuer « que dans la limite 
de contingents et suivant les moda-
lités déterminées par arrêtés minis-
tériels ». 

Un arrêté du même jour a fixé 
comme suit le contingent des diffé-
rentes marchandises : 

Désignation Contingent 
îles Marchandises 

Quintaux 
Bœufs 23.000 
Vaches 14.000 
Taureaux 5.000 
Bouvillons, taurillons 600 
Génisses 14.000 
Veaux 1.700 
Porcs 30.000 
Cochons de lait..... 400 
Viandes fraîches et viandes 

réfrigérées autres que de 
mouton 39.000 

Viandes frigorifiées autres 
que de mouton 70.000 

Viandes salées ou en saumure 
à l'état cru, non préparées, 
à l'exception des jambons. 4.400 

Viandes préparées de porc, 
de bœuf ou autres 3.250 

Charcuterie fabriquée, non 
compris les pâtés de foie, 

. et à l'exception des salami, 

mortadelle, zamponi, cote-
chini 

Conserves de viandes.. , 
1.000 

7.000 

Les éleveurs et les herbagers sau-
ront comprendre l'importance d'une 
mesure aussi exceptionnellee justifiée 
par les circonstances dont l'A.G.P.V. 
a su, en temps voulu, montrer toute 
la gravité au ministre de l'Agricul-
ture. 

Le contingentement des Importa-
tions a immédiatement exercé d'heu-
reux effets en consolidant un mar-
ché de plus en plus ébranlé et en 
arrêtant net la baisse. 

Depuis le 5 octobre on constate une 
stabilité relative sur tous les mar-
chés : symptôme favorable et propre 
à redonner confiance. Les cours du 
bœuf et du veau se sont même légère-
ment améliorés (0,20 pour le bœuf 
et 0,40 pour le veau) malgré l'impor-
tance des arrivages, 

Le contingentement va laisser au 
bétail français une place normale 
sur le marché national. Pour le tri-
mestre qui commence, les contingents 
ont été fixés à des chiffres tels qu'ils 
représentent pour les animaux vi-
vants le quart de la quantité qui 
serait entrée d'ici le 31 décembre si 
les importations avaient été poursuis-
vies sur le même rythme. 

Pratiquement, la mesure va très 
vile barrer la route au bétail et aux 
viandes étrangers. 

va pas sans nécessiter une minutieuse 
mise au point. L'A.G.P.V. devra, pen-
dant les mois prochains, compléter 
les dispositions prises pour rendre 
parfaitement étanche la nouvelle for-
me de protection imposée par les cir-
constances et l'étendre à toutes les 
catégories de viande (viandes de 
mouton, jambon, volailles mortes). 

L.A.G.P.V. aura besoin, pour dé-
velopper son action, de l'appui de 
tous ses adhérents. 

Confédération Gêner 
des Vignerons 

du Centre et de l'Ouest 
Nous avons reçu la lettre suivante. 

Il nous semble très utile de la com-
muniquer à tous les vignerons nan-
tais, lecteurs de notre Bulletin : 

Blois, le 16 octobre 1931 

« Cher Monsieur le Président, 

» I. — La baisse actuelle des Cours 
du vin est due, pour une large part, 
à des manœuvres .spéculatives. Cer-
taines feuilles font croire aux viti-
culteurs méridionaux et algériens que 
la récolte clans le Centre sera très 
abondante, tandis que des courtiers 
soulignent chez -nous l'importance 
exceptionnelle de la récolte méri-
dionale. 

» Noire première tâche doit être de 
faire connaître la vérité et de couper 
court à toutes les campagnes alar-
mistes. 

» II. — On nous signale que des 
groupements constitués pour faire de 
la propagande en faveur du vin font 
des .démarches auprès des personna-
lités vilicoles de nos régions, pour 
leur demander leur patronage, leur 
collaboration, voire même leur obole. 
Les informations recueillies sur cer-
tains de ces groupements nous font-
un devoir de vous recommander la 
plus grande prudence. 

» D'ailleurs, il importe de ne pas 
disperser les efforts et les ressources. 
La loi du 4 juillet 1931 doit permet-
tre de réaliser un programme d'en-
semble, sous le contrôle des organi-
sations viticoles et des Pouvoirs pu-
blics, avec les meilleures garanties 
d'efficacité. 

» III.— Dans sa dernière réunion, 
le Conseil d'administration de la 
C.G.V.C.O. a envisagé l'organisation 
de deux réunions, l'une dans la 
Vienne, l'autre dans le Cher, au cours 
desquelles les questions viticoles 
d'actualité pourraient être utilement 
discutées, ! 

» IV. — Enfin, nous vous rappelons 
que le Secrétariat de la C.G.V.C.O. 
reste à votre disposition pour vous 
donner tous éclaircissements sur 
l'application des lois, et décrets inté-
ressant la viticulture de nos régions. 
Notre agent syndical de la répression 
des fraudes peut entreprendre une 
tournée d'inspection, là où sa pré-
sence serait reconnue par vous par-
ticulièrement désirable, 

» Veuillez agrôm, ».*_., .— 

le Président, etc.. 

Le Secrétaire Général, 

P. GAIÎXIER, 

Guide de .Vintjt cation 
rationnelle 

de Raisins blancs 
Pat- L. MOREAU et E. VIXET 

La Vente des Porcs 
au délai! par l'Eleveur 
Voici, d'après un communiqué des 

Contributions indirectes, dans quelles 
conditions un fermier élevant des 
porcs peut les débiter lui-même pour 
les vendre sans se trouver^ de ce 
fait, fiscalement en défaut : 

« Tout agriculteur ou herbager et 
tout particulier éleveur peut vendre 
accidentellement ses porcs au détail 
et en porter les morceaux à domicile 
si bon lui semble, pourvu que cette 
vente ne" se-renouvelle pas plus de 
quatre ou cinq fois dans l'année et 
que ces porcs soient bien le produit 
de l'élevage de la ferme, r 

Dans la seconde' édition Se Cet 
ouvrage, les auteurs se sont efforcés de 
mettre plus en relief que dans la pre-
mière les particularités concernant les 
Vins blancs secs et ils y ont introduit 
une table spéciale pour le mutage des 
Vins blancs doux. 

La présentation originale des ques-
tions traitées, la documentation abon-
dante et précise, fruit de vingt-cinq 
années d'études et d'expérience prati-
que, font de ce livre un guide précieux 
pour tous ceux que la vinification des 
raisins blancs intéresse, et expliquent 
le succès de la première édition. 

Le volume in-S'Vde 213 pages : Prix : 
15 fr. au Syndicat ou 16 fr, 50 franco. 

transport des («lis express 
Pour répondre à l'intérêt qu'attache 

le publie ' à l'acheminement rapide de 
certains envois urgents, les Grands Ré-
seaux ont mis en vigueur depuis le 
4 octobre dernier, un nouveau tarif G.V. 
n° 10/110, Colis Express permettant l'ex-
pédition des colis dans des conditions 
de vitesse analogues ù celles qui seraient 
obtenues si ces colis suivaient au titre 
de bagages un voyageur effectuant le 
même trajet. 

Ce mode de transport offrira en rai-
son de sa commodité et de sa rapidité, 
des avantages qui ne doivent pas man-
quer d'être appréciés du publie et par-
ticulièrement des commerçants et indus-
triels. 

Les colis express pourront être ex-
pédiés d'une gare quelconque des Ré-
seaux d'Alsace et de Lorraine, de l'Est, 
de l'Etat, du Midi, du Nord, d'Orléans 
et de P.-L.-M. ouverte au Service des 
bagages ;'t une gare quelconque des mê-
mes réseaux ouverte à ce service. 

Ils seront, en principe, acceptés à l'ex-
pédition et livrés au public aux mêmes 
emplacements que les bagages : toute-
fois, dans certaines gares, des guichets 
et emplacements spéciaux pourront être 
réservés aux « Colis express ». Dans 
tous les cas, les endroits où s'effectue-
ront les opérations relatives aux colis 
express seront désignés au publie au 
moyen d'écriteaux. 

Les colis express devront être remis 
à l'expédition 30 minutes au moins 
avant l'heure de départ du train qui 
devra les emporter. 

Sauf instructions contraires de l'ex-
péditeur, les Colis expédiés à destina-
tion d'une localité desservie par un ser-
vice de factage seront livrés à domicile 
dans les 10 heures qui suivront l'heure 
réglementaire d'arrivée du train qui au-
ra amené les colis à destination (pério-
de de 20 heures à 0 heures non compri-
se). 

Dans certaines localités importantes 
((préfectures, villes d'eaux, centres in-
dustriels, etc.), l'expéditeur pourra de-
mander la livraison par exprès. Cette 
livraison sera effectuée dans un délai 
de 2 heures, après l'arrivée des colis en 
gare (période de nuit de 20 heures à 
6 heures non comprise). 

Pour tous renseignements complémen-
taires utiles, consulter les gares et Ser-
vices Cenhoux des Réseaux, 

Chemin tle Fer de Pans si Orléans 
Hiver l!XU-1<m 

Service Automobile Quotidien 
organisé par la Compagnie d'Orléans 

de . SAINT-NAZAÎRE (gare) 
au CROISÏC (gare) et retour 

du 3 Octobre 1931 
au Samedi veille des Rameaux 1932 
Ce service dessert Batz-sur-Mer, ut 

le-les-Pins,. Poi-pichet, Saiutc-Margueii-
' te et Saint-Marc. 

Le Ct-oisîc (gare) départ 12' h. 30 ; St-
Nazaire (gare) arrivée 13 h. 55 ; Saint-
Nazaire (gare) départ 14 b. 15; Le Croi-
sic (gare) arrivée 15 h. 40. 

Prix : Voyage simple Le Croisic-St-
Nazaire ou vice-versa, 7 francs ; Voyage 
aller et retour (dans la même journée), 
13 francs. 

Prix selon la distance pour les ârrêtfs 
intermédiaires, avec minimum de 1 fr. 
pour les voyages simples, 1 fr. 75 poul-
ies voyages aller et retour. 

Les voyageurs porteurs de billets de 
chemin de fer ne paient que la diffé-
rence entre les prix d'autocar et ce 
qu'ils ont payé pour le transport, par 
fer sur le même parcours. Les bagages 
et ' chiens accompagnés paient un tarif 
spécial. 

Les grandes gares du réseau d'Orléans 
délivrent des billets directs spéciaux 

Palmarès de nos Comices (Suite) 

pour ce service. 
—i.. ' ■ B3^g>-P 

CE JOURNAL EST LE MIEUX 
INFORMÉ ET LE PLUS VIVANT 
DES HEBDOMADAIRES AGRICO-
LES. REPANDEZ-LE AUTOUR DE 
VOUS, 

Sulfate de Cuivre 
Sulfate de cuivre, 190 fr. par 100 

kilos au détail. Nous consulter pour 
quantités importantes. 

Pommes tle Terra de Semences 
Passez vos commandes dès à pré-

sent au Syndicat 

Comice de Nozay 
Culture des meilleurs blés. — 1er prix 

Pasgrimaud, à. Pirudel, la Grigounais, 
Vay; 2e prix : Briand, aux Vallées, No-
zay; 3e prix, Vve Julien Lerat, au Houx-
Abbaretz; 4e prix, Carudel, à Linel, No-
zay; 5e prix, Doucet, à Haute-Rive, Tref-
fieux; 6e prix, David, à Beldodu, La Gri-
sonnais, Vay; 7e prix, François Priou, 
à la Ferrière, Nozay; 8e prix, Bretéché, 
à Grand'Lnnde, Saffré; 9e prix, Chauve], 
à .Beau jour, Saffré; 10e prix, Durand 
François, père, à Lïmaro, Abbaretz; lie 
prix, Maingiiet fils, à Saintc-Marie-de-
Crêviac, Nozay; 12e prix, Barel, au Breil, 
CJément, Abbaretz. 

Taureaux ayant plus de quatre dents. 
— 1er prix, Briand, aux Vallées, Nozay; 
2e prix, Marzelière, à la Grange, Nozay; 
3e prix, Bougaud, aux Binetières, Pu-
ceul; 4e prix, Manguet père, au Désert, 
Nozay; 3e prix, Baguet, à la Hubertière, 
Pueeul; 6e prix, Roiné François, à ia 
Jinguenais, Treffieux. 

Taureaux ayant 2 et 4 dents. — Ici-
prix : Grimaucl Pierre, à la Grande-Vil-
iatte, Nozay; 2e prix,.'Guillet, à la Mai-
sonneuve, Nozay ; 3e prix, Frémont à 
Montjoune], Abbaretz; 4e prix, Enoul, 
au Sonchet, la Grigonnais-Vay ; 5c prix, 
Leray, au Chemin-Allain, Treffieux. 

Taureaux sans dents'. — 1er prix : Le-
tourneau Alexis, à la Bîouehardière, No-
zay; autre premier prix : Carudel à Li-
nel, Nozay; 2e prix, Frémont, à Mont-
jottnel, Abbaretz ; 3e prix, Geffriaud, à 
Coisbrac, Nozay ; le prix, Mainguet Jean. 
Baptiste à Créviac, Nozay. 

Taureaux de race nantaise. — 1er 
prix : Fondain, è.i la Bouverié, Nozay ; 
2'e prix, Aubry, à la Fontaine-au-Beurre, 
Nozay. 

Vaches. — 1er prix, Mainguet, père, 
au Désert, Nozay; 2e prix, Briand, aux 
Vallées, Nozay ; 3e prix, Chapeau à Cré-
viac, Nozay ; 4c prix, Lattnay, à Créviac, 
Nozay ; 5c prix, Mustière, à Beauvais, 
Nozay ; Gc prix, Marzelière, à la Gran-
ge, Nozay ; 7e prix, Delauuay, à Tou-
lon, Nozaj5. 

Génisses sans dents. — 1er prix, Cha-
peau, à Créviac, Nozay ; 2e prix, Briand, 
aux Vallées, Nozay ;. 3e prix, Carudel, à 
Linel. Nozay ; 4e prix, Mainguet, père, 
au Désert, Nozay. 

Génisses ayant deux et quatre dents. 
— 1er prix. : Briand, aux Vallées, Nozay; 
2c prix. Mainguet fils, à Sainte-Maric-
de-Créviac, Nozay; 3e prix, Chapeau, à 
Créviac, Nozay; 4c prix, Mainguet père, 
au Désert, Nozay; 5e prix, Marzclier, à 
la Grange, Nozay. 

Poulinières suitées. — Ire catégorie. 
— 1er prix, Chapeau, à Créviac, Nozay; 
2e prix, Mainguet Jean-Baptiste, à Cré-
viac, Nozay; 3e prix, Gibier, à'Linel, No-
zay; 4e prix, Delaunay, à Toulon, Nozay. 

2e catégorie. — 1er prix, Guillet, ît 
la Maisonneuve, Nozay; 2e prix, Enoul, 
an Souchet, la Grigonnais, Vay. 

Pouliches de 3 ans. — 1er prix, Main-
guet père, au Désert, Nozay ; 2e prix, 
Gabillard, à la Petite-Haie, Nozay; 3e 
prix, Léon Tessier, à la Pile, Treffieux; 
4e prix, Maillard, à la Rivière, Abbaretz; 
Se prix, François Jaunasse, à Linel, No-
zay; 6e prix, Vve Matheliër, :'t la Hnnie-
re, Nozay. 

Pouliches de 2 ans; — Ire catégorie. — 
1er prix, Mainguet père, au Désert, No-
zay-; 2e prix, Bourdeau, à Créviac, No-
zay; 3c prix, de la Bourdonnayc, à la 
Sincrais, Vay ; 4e prix, Vve François 
Lebrcton, à ia Haie, Poi!-dc-Grue, Nozay 

I 2e catégorie. — 1er prix, François Ma-
ï thelicr, aux Grées, Nozay ; 2e prix, Af 
j phonse Lefeuvre, à Treffieux; 3e prix. 
I Raimbaud, à la Memierais, Pueeul; 4e 
! "'Verrâ&•,-^nte/, pr.^'feffii^aû^R-
| tclet; Nozay ; 2fe prix, Guillet. à. Rosa-
! bonnet, Nozay ; 3e prix, Gétin, à la Fleu-
j riais, Treffieux. 

Lot d'ensemble. — 1er prix, Mainguet j père, au Désert, Nozay ; 2c. prix, Briand, 
taux Vallées, Nozay; 3e prix, Marzelière, 
i à la Grange, Nozay ; 4e prix, Launay, h 
\ Créviac, Nozay. 
t ■ , 

Comice de Biain 
RACE BOVINE. — Race Nantaise (mâ-

les). — Taureaux n'ayant pas de dents 
de remplacement ! 

1er prix, M. Mouraud Pierre, à la 
Réauté, en Blain, 12» fr. ; 2e prix, M. 
Barbier Eugène, ;'i la Mazonnais, en Blain, 
95 ÎT. ; 3e prix, M. Couëdel-Seroux, à 
Ste-Marie,- en Blain, ,75 fr.; 4e prix, M. 
Guillet Pierre, au Chainjp-Brunet, en 

Blain, 55 fr. . . 
Taureaux ayant 2 ou 4 dents de rem-

placement : 1er prix, M. Mouraud Pier-
re, à la Piéauté, en Blain, 120 fr.; 2e 
prix, M. Riochet François, à la Martinais, 
en Blain, 80 fr.; 3e prix, M. Anizon Pier-
re, à la Thiolais, en.Blain. 60 fr.; 4e 
prix, M. Poulain Jean, à la Cornière, 
50 fr. -

Prix de la Laiterie Coopérative de 
Blain. décerné au plus beau taureau, 50 
fr. et une médaille de bronze, offerte 
par M. le Ministre de l'Agriculture : M. 
Piiochet' Pierre,, à la Cornière, en Blain. 

Femelles. — Génisses n'ayant pas de 
dents de remiplacmerit : 1er prix, M. Gé-
rard Francis, à la Couillais, en Blain, 
100 fr. ; 2e prix,-M. .Fanveau Jean, à la 
Noë, en Blain, 75 fr.-; 3e prix, M. Robin 
Victor, à Coëtmeui-j 60. fc; 4c prix, M. 
Guihard Pierre, a Coetmeur, en Blain, 
50 francs ; 5c prix. M. Rioohct Pierre, à 
la Cornière, en Blain, 35 fr.; 6e prix, M. 
Seroux-Couëdel, à Stc-Marie, en Blain, 
20 francs. .... 

Génisses ayant 2 ou 4 dents de rem-
placement.— 1er prix, M. Couëdel Jean-
Baptiste, à St-Roch, en Blain, 100 fr.; 
2e prix,, M. Couëdel Laurent, aux Buttes, 
70 fr.; 4e prix, M. Praud François, à ,a 
Paudais, en Blain, 60 fr.; 5e prix, Rio-
chet François, La Martinais, en Blain, 
50 fr. 

. Prix offert par M. Planchenault, Laite-
rie de Vilhôuin, à la plus belle femelle 
Nantaise : M. Fauveau Jean ,à la Noë : 
50 fr. et une médaille de bronze offerte 
par M. de Landcmont, sénateur. 

Lot d'ensemble comprenant au moins 
lin mâle et trois femelles de même race, 
appartenant au même propriétaire et fai-
sant partie de la même étable : 

1er prix, MM. Mouraud Pierre, à la 
Réauté, en Blain, 60 Jfr. et une médaille 
de bronze offerte par M. le Ministre de 
l'Agriculture ; 2. Riochet Pierre, à la 
Cornière, en Blain, 50 fr.; 3. Fauveau 
Jean, à la Noë, en Blain, 40 fr. ; 4. Guil-
let Pierre, au Champ-Bi-unot, en Blain, 
25 fr. ; 6. Seroux-Couëdel, Ste-Marie, en 
Blain, 20-fr.; 7. Vve Bousseau, à la Guit-
toudais, en Blain, 20 fr. 

Races étrangères pures (taureaux 
n'ayant pas de dents). — 1er prix, M. Le-
batard Henri, à la Ferlais, en Blain, 60 
fr. ; 2. M. Olivier Pierre, à la Mazonnais, 
en Blain, 40 fr. 

Taureaux ayant deux ou quatre dents 
de remplacement. — 1er prix, M. Brété-
ehé Jean, aux Mortiers, en Blain, 60 fr'.; 
2. M. Friot François, à la Croulais, en 
Blain, 40 fr. 

Génisses n'ayant pas de dents de rem-
placement. — 1er prix, M. Simon Clé-
ment, au Grand Moulin, en Blain, 60 fr.; 
2. M. Gouret Léon, à la Poussière, en 
Blain, 40 fr. 

Génisses ayant deux ou quatre dents 
de remplacement. — 1er prix, M. Co-
caud Joseph, au Pâtis-Vert, en Blain, 60 
fr.; 2e prix, M. Boub'gaud Francis, à la 
Goupillais, en Blain, 40 fr. 

RACE CHEVALINE (trait). — Poulains 
et pouliches de 1 à 2 ans. — 1er prix, M. 
M. Seroux-Coëde.l, à Stc-Marie, Blain, 
85 fr. ; 2c, M. Cocàud Pierre, à la Suar-
dais, Blain, 85 fr.; 3e, Maillard Louis, à 
la Vigne, en Bouvrorî; 40 fr. ; 4e, Breles-
ché Emile, à Launay-Bedeau, en Fay-de-
Bretagne, 20 fr. ; 5e, M. Laurent Couëdel, 
aux Buttes, en Blain, 20 fr. 

Poulains et pouliches de 2 à 3 ans. — 
1er prix, M. Guillard Jean, à la Millais, 
en Blain, 100 fr. ; 2. M. Bredeloux Pierre, 

Vilhôuin, 70 fr.; 3. M. Rpuillard, à la 
Bretescbe, 40 fr. 

Juments suitées, accompagnées de leur 
poulain; — 1er prix, MM. Menuet Joseph, 
au Château de Blain, 100 fr. et une mé-
daille de bronze. offerte par M. de Lan-
demont, sénateur; 2e, Marchand Pierre, 
à la Réauté, en St-Omer, 75 fr.; 3e, Ani-
zon Pierre, à la Thiolais, en Blain, 40 fr. 

(Suite des Palmarès 
dans les prochains Bulletins.) 

L'êgricttlto manque tle bras,... 
L'Elestriciti mm offre les siens.. 

Le moteur électrique est simple, ro-
buste et économique. 

Grâce au moteur électrique sur trépied 
de 1/2 cheval, qui se brandie sur une 
prise de courant; vous pouvez presque 
tout faire dans votre exploitation. 

Demandez à votre Secteur de vous 
donner tous renseignements et de vous 
confier un de ces moteurs à l'essai. 

Adressez-vous à votre électricien et 
à la SOCIÉTÉ NANTAISE D'ELECTRICITÉ, 

23, rue de (Strasbourg, à Nantes, et à 
- • -. • -A.jj-.-i* voti-e Commune, 

Demandez VAlmanach la TERRE NA-

TIONALE 1932 et faites le CONCOURS, 

! La Vie Syndicale ! 
Société Mutuelle Agricole 

Samedi 31 octobre, à 10 h, tires da 
matin, au siège de la Société, 2, rue 
Scribe, Nantes, ASSEMBLÉE GENEr 
RALE annuelle; 

Ordre du jouv 

Lecture et approbation des comptes 
pour l'exercice du ior juillet 1930 au 
1er juillet 1931. — Application de la 
loi Sur les Assurances sociales. —< 
Fonctionnement de la Société ; situa-
tion morale et financière. — Election 
d'un nouveau Secrétaire-Trésorier. 

EEectrification rurale 
Des conférences sur l'Electrifica-

tion rurale auront lieu Dimanche 25 
Octobre, à : 

LA CHAPELLE-HEULIN, salle Bos-
sard, à 8 heures. 

MOUZILLON, salle Hardy, à la h. 
TEILLÉ, salle du Patronage, à 8 h. 
RIAILLÉ, salle des Fêtes, à 15 h. 

Tous les agriculteurs sont cordia-
lement invités 

mes a mare 

Notre Coopérative peut fournir, à 
des conditions avantageuses, des ma-
chines à coudre de toutes premières 
marques, garanties de 5 à 25 ans, sui-
vant modèles. 

Meuble luy- depuis 850 fr. 
Remise à nos adhérents. 

Formule dît service botanique de Tu-
nisie, la seule assurant la faculté ger-
minative du grain, en même temps que 
la protection absolue contre la carie. 

En vente chez tous les marchands 
grainiers et chez 

PMIÎII l0> 5,lai de Serin> LYON (IVe) 
IKUUIL, 6, Boul.deStrasbourg, PARIS (X°) 

D'OR 
Dernier avis du Serwice de C tange 

Votre intérêt n'est plus de conserver 
les anciennes pièces d'Or, et d'Argent ; 
elles sont démonétisées et n'auront plus 
jamais cours en France (Loi du 28 juin 
1928). 

N'attendez pas que vos pièces d'Or soient ueprecrecs comme i e^u uujii i 
s«nt et. afin qu'elles ne soient pas per-
dues, et que -sous bénéficiez des même-s 
avantages que ceux qui les ont déjà 
changées. 

Profitez du passage de nos Agents 
pour vendre vos pièces près de cinq fois' 
leur valeur d'avant-guerre, cette opéra-
tion sera pour vous la meilleure puis-
que vous sauverez une épargne qui jus» 

! qu'ici a été improductive. Un bureau 
i fonctionnera dans chacune des localités 
I ci-dessous mentionnées de 9 heures à 

3 heures. Le~paiemcnt sera fait au comp-
tant, même par grosses quantités et sans 
formalités. 

LUNDI 26 OCTOBRE 
Nozay, Hôtel du Pélican. 
Herbignac, Hôtel du Croissant. 
Guémené-Penfao, Hôtel du Petit-Josepil. 

MARDI 27 OCTOBRE 
Valïet, Hôtel des Voyageurs. 
Blain, Hôtel du Vieux-Chêne. 
Dervai, Hôtel des Voyageurs. 

MERCREDI 28 OCTOBRE 
Machecoul, Hôtel de la Bicycleae-d'Ar-

gent. 
Châteaubriant, Hôtel du Commerce. 
Sàveiiay, Hôtel de Bretagne. 

JEUDI, 29 OCTOBRE 
Ancenis, Hôtel des Voyageurs. 
Le Croisic, Hôtel Lassallc. 
Saint-Pcre-en-Retz, Hôtel du Commerce". 

VENDREDI 30 OCTOBRE 
Saint-Etier,ne-de-Montluc, Hôtel du Çhe-

va^Blanc. 
Clisson, Hôtel Milaguct. 
Nort-sur-Eî-dre, Hôtel de Bretagne. 

SAMEDI 31 OCTOBRE 
Bourgncuf-en-Ketz, Hôtel des Voyageurs, 
Guérande, Hôtel do France. 
Saint-Nazaire, Hôtel de Bretagne. 

DIMANCHE 1er NOVEMBRE 
Legé, Hôtel de l'Etoilc-d'Or. 
Le Loroux-Bottereau, Hôtel Sauvaget. 
Vertou, Hôtel de l'Aiicre-d'Or. 
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L'AMOUR MÈNE 
• ou 

i lions de l'Oncle Capoulade 
Roman inédit de Jean de BARASC 

A l'arrivée des premiers télégrammes 
retenant des cabines, le bureau chargé de 
la délivrance des billets avait d'abord cru 
à quelque galéjade méridionale. Mais il 
avait bien fallu se rendre à l'évidence. La 
Compagnie transatlantique n'avait pas 
affaire à des personnages fictifs. Il ne 
s'agissait pas de farce organisée : c'étaienl 
bien des voyageurs réels qui se présen-
taient aux guichets, avec leurs passeports 
en règle, au nom fanstamagoriquement le 
même : Marins Capoulade. 

Il en venait de partout... à croire que 
toute la France s'appelait Capoulade... 

D'aileurs, tous seigneurs opulents, voya-
geant en Cabine de première classe, sauf 
un seul qui n'avait pris une troisième 
qu'après âpre discussion et parce qu'il n'y 
avait pas tle place meilleur marché. 

Ce dernier était une sorte de paysan 
hirsute, dont la voix haute semblait s'adres-
ser à quelqu'un d'au-delà de la montagne, 
et qui parlait uu .charabia â peine com-
préhensible. 

Miss Hertsley vos'ageant en première 
classe, n'aurait eu sans doute aucune chan-
ce de rencontrer pendant la traversée ce 
candidat à l'héritage des trois millions de 
dollard, perdu parmi les passagers de troi-
sième, si lui-même ne s'était signalé à 
l'attention générale au moment de rem-
barquement. 

Elle causait distraitement, appuyée au 
bastingage, avec le Capoulade de « Select 
dancing », déjà persuadé dans sa prodi-
gieuse fatuité de Parisien, que tous ses 
concurrents étaient enfoncés, lorsqu'au-
dessous d'elle, la passerelle retentit d'une 
algarade formidable. 

— Bande de mingouns ! Ne me laissari 
pas escoufiar, criait à tue-tête uu homme 
à la barbe et aux cheveux en broussaille, 
vêtu d'une blouse bleue, avec une grosse 
sacoche en bandoulière. 

Il portait d'une main un parapluie brun, 
dont la dimension faisait penser au kiosque 
à musique, tandis que de l'autre, il dispu-
tait un cabas de paille tresse à, rejuplpyc 

du bord qui voulait l'en décharger, 
— Me sieou pas estramé touta ma vie 

per rin ! Gros Malhorgou ! Ten toi quiet ! 
Ai l'habitude doit travail, moi... Es pas à 
moun âge que vous faire loti tanfatanba ï 

Irrité de ces mots inconnus qu'il pre-
nait pour autant d'insultes, le garçon de 
service riposta : | 
.--nr Avcz-vous votre billet, d'abord, espèce 
d'Auvergnat ? ' 

— Si loti ai ! Bougre tte fracalaour de 
rave cuite ! Es dins loti cabas ! 

Montrez-le 1 
i— Ai point lou temps ici... Lou monde 

soim pressés... 
<— Alors rangez-vous, et laissez passer 

les autres voyageurs... 
s— Jamai !... passari à moun tour... Re* 

clamnvi- à lou patroun doit batiau... 
■— Comment vous appelez-vous ? de-

manda du haut du bastingage un officier 
du paquebot accouru au tapage ? 

— Aço vous regarda, grand broutoutou-
rou ? fit l'homme hirsute en levant le nez 
vers son nouvel interpellatcur. 

— Si vous ne répondez immédiatement 
et ne vous tenez pas comme il faut, je 
vous interdis d'embarquer... 

Sia vous lou patroun don batiau ? 
M Oui. 
— Té ! Si me l'avia dit pu vite, àCO' 

ourié point fait toute aquesta maramagne 1 
Aoutramen me appclou Marius Capoulade \ 

Beaucoup de passagers étaient déjà au 
Courant de l'émigration vers l'Amérique 

de la tribu des Caponlades. Un éclat de 
■rire salua ce nom illustre. 

Quelqu'un qui s'amusa encore plus que 
les autres, ce fut Maud Hertsley... 

— Aoh ! s'écria-t-elle en s'adressant au 
Marins parfumé, ganté et monoculisé, qui 
faisait des grâces à son côté, voilà un 
neveu original ! véridique boy de l'Ouest ! 
Ce doit être drôle de faire le conversation 
avec lui. 

— A condition de se garantir contre 
ses poux ! dit l'élégant .avec une moue ^de 
dédain ... 

r~ Vous êtes jaloux ? 
i— Moi ! d'un pareil rustaud ?... 

s Ne dites pas ! l'Amérique, cfest la 
terre des prodiges^ En deux semaines, elle 
fait un gentleman du plus grossier gar-
dien de ferme... Les dollars, vous savez, 
ça arrange la physionomie... Je veux cau-
ser tout de suite avec ce nouveau nu-
méro... 

Sur les paquebots, if est interdit aux 
voyageurs des classes inférieures de s'in-
troduire dans les parties du bâtiment ré-
servées aux classés supérieures... 

La défense inverse n'est pas prévue, car 
les passagers n'ont pas coutume de pré-
férer une installation moins confortable 
que celle qu'ils ont payée au prix fort. 

La demande de mis Hertsley fut donc 
accueillie sans difficulté par le personnel 
de service aux divers étages du bateau, 
d'autant qu'elle usa largement du procéda 
persuasif du bank-note dans le creux, de 

la main. 
Le Capoulade du « Seiect-Dancing" » 

l'accompagnait en se tenant sous le nez 
son mouchoir imprégné d' « aimez-moi » 
pour combattre les relents d'ail qui flot-
taient dans l'atmosphère des salons de 
troisième. 

Vaillante fille du grand air, la délicieuse 
Maud ne semblait aucunement gênée. Au 
contraire, elle éprouva un malin plaisir 
à s'arrêter dans les passages les plus mal-
odorants d'huile et de fumée pour- jouir 
des grimaces de ce trop délicat Marius. 

Enfin, elle arriva au numéro qu'elle 
cherchait, Il criait toujours : 

— Ah ! lou bougre !. . Ne me connéis 
pas... Siéou de la mountagna ..îPouén se 
mettre cinq couentra mé ; ne me fan pas 
peur... Per estramassier mon argent, fau 
drait pu malin qu'éous 1 

Miss Hertsley l'interrompit ; 
*— Vous allez à Oklahoma pour les dol-

lars ? 
L'homme hirsute en |âcha son cabas. 
— Comma devinez-vous aco ? fii-il, les 

yeux et la bouche ouverts. 
— Je suis Maud Hertsley... La petite-

fille de William Troc. 
r- Rock ! 
— Oui... Rock... Je m'embrouille. 
i-- Et iéou, Marius Capoulade, lou ne -

veu de Jean Capoulade... Alors... C'est vous 
la fllha ! aco me rcbiscoulc de vous veire... 
Grégniéou que la colombe soit chacoues-
trc... 

•— Chacoucstre ? répéta Maud rieuse, 
l'air interrogatif. 

— Vous comprenez pas ? chacoucslra 
c'est mal foutue, couma disez en français, 

— Mais de quel pays êtes-vôus donc ? 
demanda le Parisien au monocle, de plus 
en plus incommodé. 

— De Maurin-cn-Ubayes..., garda Ions 
moutons... 

Soudain, le visage du montagnard prit 
une expression de bouledogue prêt à mor-
dre. 

— Es point vouestre mari, au moins ? 
huria-t-il comme s'il avait été de l'autre 
côté de sa vallée. 

— Non... 
— Es point non plus vouestre assoncia ?, 

Parce que... savez... chez'nous... vouloir 
point ça ! 

Miss Hertsley éclata de rire. Puis elle 
répondit : 

— C'est simplement un Marius Capou-
lade qui fait aussi le voyage ^>our les dol-
lars de l'oncle. 

— Poiiai î Vous ! 
Le montagnard, prenant fort mal ce qu'il 

croyait être une moquerie, se jeta les 
poings fermés sur le citadin parfumé : 
celui-ci trouva heureusement un refuge 
derrière Maud. 

La jolie fille allait être bousculée sans 
vergogne lorsqu'elle trouva le mot qu'il 
fallait pour calmer l'impétuosité du bru-
tal 

JA suivre^* 



Service réservé à nos Adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Mantes 
Tarit : 5 francs par annonce et 

pour une b-eiVo, insertion. 

OFFRES 
se. — À vendre, % irmicis, tonnet-

tes-barriques, petites futailles, tous 
genres. S'adresser à M. Charon-Ja-
min, 36, 'qu'ai Malakoif, Nantes. 

167. — A vendre, beaux plants de 
vignes greffés et producteurs directs 
recommandés, authenticité et sélec-
tion garanties. S'adresser à M. E. Gi-
rault, Viticulteur-Pépiniériste, ' do-
maine de la Ronde, à Jaunay-Clan 
(Vienne). 

183. — A vendre, plants de vi-
gnes racines et greffés Muscadet, 
Gros-P.lanis, Pinot et Hybrides de 
Seibel n" 4986-880, cépage à vin 
blanc, et Seibel n° 4643 et 5455 roit-
ge. Baco rouge n" 1, Nôha, Othello 
et Bertille Seyves 450 et autres. Les 
achêlèii -s pourront visiter les pépi-
nières et aussi, ses vignobles en rap-
port d'Hybrides, de Muscadet, Gros 
Plant et Pinot. S'adresser à M. Me-
neux vniste, Viticulteur au Gui-
neau, -'"apelle-Basse-Mer, qui 
donne;. ir>- nseignements. 

186. — ■ i\ v endre plants de vigne 
greffés, sélectionnés des meilleures 
variétés du Pays. S'adresser à M. 
Emeriaud Armand, Viticulteur, Le 
Pallet (L.-L). 

188. —- A vendre, barriques neu-
ves et d'occasion, très beau choix ; 
demi-maids, tonnes à sulfate ou pu-
rin. S'adresser à M. Henri Luzet, 
tonnelier, Saint-Julien-de-Concelles. 

191, — A vendre propriété rapport 
et agrément, au bord de l'Erdre, joli 
site, à M- unité de Nantes. Maison 
d'habit, tio et grandes dépendances. 
Petite ferme, contenance totale 11 
hectares %, dont 9 en potager, ver-
ger, terres labourables. Terres d'ex-
cellente qualité convenant à culture 
maraîchère et fruitière. On vendrait 
au besoin séparément, habitation et 
terre environnante. 

193. — A Vendre plants de vignes 
racinés, d'Hybrides producteurs di-
rects : Seibel 4643. — Roi des Noirs 
4986. — Rayon d'Or 5455 - 6468. — 
Baco N" 1 et 22-A. — Bertille-Seyve, 
2862. — Couderc, Gaillard, etc.. 
S'adresser à M. Anneau, Le Chêne, 

La Chapelle-Basse-Mcr (L.-L). Au-
thenticité entièrement garantie, no-
tices descriptives et prix courants 
sur demande. 

195. — A. vendre, cessation ex-
ploitation, beau cheval, 9 ans, par-
fait pour travaux culture de vigne. 
S'adresser à M. Landois, Talmdnt 
(Vendée). ' ; 

197. —■ Vignobles et pépinières 
des meilleures variétés d'hybrides 
sélectionnés. Seibel blanc 4986; 
4995, 5409, 6408. Rouge -4643; 5455; 
5487, 6905. Bertille-Seyves. Baco, 
Gaillard, etc., très beaux plants et 
boutures. Prix spéciaux par grosse 
quantité, authenticité garantie. 

S'adresser à M. Tcrrien-Biret, vi-
ticulteur à la Bianchardièrc, La 
Chapellé-Basse-Mer. 
' 199. —A louer tenue-maraîchère 
de 4 à 5' hectares, située à Sainte-
Luce. Libre à la Toussaint prochaine. 

200. — A louer à la Haie-Trois-
Sous, commune , de Maisdon, à la 
Toussaint, 1 maison et dépendances, 
terres labourables et prés, plus vi-
gnes à faire à moitié. S'adresser à 
M. François Chatellier, La Haie-
Trois-Sous, Maisdon (Loire-Inf.). 

201. — A louer ferme de la Fin, 
Saint-Mârc-sur-Mer, 6 kilomètres de 
Saint-Nazaire, 10 à 12 hectares, libre 
de suite. Attendrait le 1er novembre 
1932. S'adresser à M. Groseil, Ker 
Lucile, St-Marc, St-Nazaire (L.-L). 

202. — A vendre en culture vigne 
greffes de pays et d'Hybrides. Hy-
brides racinés directs, meilleures va-
riétés. Arbres fruitiers et forestiers. 
Rosiers. Greffes d'asperges Argen-
leuiL S'adresser à M. Victor Morille, 
Le Loroux-Bottereau. 

203. — Pépinières J. Foulonneau, 
Saint-Christophe-la-Couprie (M.-et-
Loire), offrent plants de vignes gref-
fés et hybrides nouveaux, j^ommiers 
à cidre et arbres fruitiers franco 
toutes gares. Prix courant franco. 

204. — « Le Vinaigre Familial » 
qui a mérité une médaille d'or à un 
de nos derniers Concours Lépine, est 
le seul appareil pratique, grâce à ses 
d'eux compartiments et à ces acces-
soires spéciaux, pour fournir à la 
consommation familiale, dans des 
conditions pratiques et hygiéniques, 
un excellent vinaigre. Piffeteau, St-
Lumine-de-Clisson (L.-L). 

DEMANDES 
107. — On demande à acheter 

d'occasion un fusil à percussion 
centrale, calibre 16 ou 20. 

112. — On demande un jeune ap-

PRODUITS DIVERS 
Les prix que nous donnons ci-dessous 
s entendent pour le détail pai quantité 

de 100 liilogr. minimum 

RIZ et ISSUES 
Riz Saigon a" 1, par 100 kilos 115 ■ 
issues de iz...... 90 »» 
Remontage de fèves 78»» 
Maïs pour volailles , 90 »» 

Les 100 Uilos loges sur wagons Nantes, 
Cbantenay 
« LE TITAN » 105 »» 

Farine alimentaire p<— porcs et bo-
vins. . 

Les 100 Uilos logés, sui wagon Chan-
ienay,. •• -, . .-.-•' ' 
Farine « La Reine », 124 fr, les 100, 

kiios logés, départ Flessé. 

1 ourteaux en farine 
et dsvers 

Arachide et Coprah (au cours) 
Sorgho '. 90 

, Hlfl kilos logés sur wagon Nantes. 
Farine de Manioc .v... 98 »» 

Les 100 kilos, départ Ste-Pazanne. 

Aliments pour > olailles 
et Lapins 

Granulé condensé... 115 »» 
Grande Pondeuse 130 »» 
Farine de viande 180 »» 
Farine d'os alimentaire....... 87 »» 
| Les 100 Uilos logés sur wagon Vcrtou. 

Aviculture ce l'Ouest 
Boulettes « OVOX » pour 

pondeuses 130 » 
Provende « LAPOX » pour 

lapins 120 
Farine de Poisson supérieure 210 » 

— Viande extra 185 
Coquilles huîtres 50 

Sur wagon' départ Nantes. 

Aliments mêlasses 
Mélasse Sa/, 80 % mélasse... 86 »» 
Son mélassé Say, 50 % 103 »» 
Paille mélassée Say, 50 72 

Les .00 kilos logés sur w.gon Pans-
Gobelius et Pont-d'Ardres. 

Provendeint, 
Infaillible pour l'élevage des por-

celets et engraissement des porcs, 

prenti ou aide-jardinier, pour pro-
priété Nantes. S'adresser au lieute-
nant-colonel de Saint Julien, 9, bou 
levard de la Fraternité, Nantes. 

113. — On demande ménage logé, 
mais non nourri. L'homme pour soi-
gner les chevaux et labourer, la 
femme pour traire et soigner les va-
ches. S'adresser à Du Gourley, Ker 
Allan, Escoubldc-La Baule (L.-L). 

15 fr. la boite, pris au bureau du 
Syndicat. 

Produits des Etablissements 
Arsène Berttn 

ALIMENTATION GENERALE -
Provende .« Sucrafï » N" 1... 75 »>? 

— « Sucrai!' » N° 2,.. 72 »» 

ALIMENTATION DES CHEVAUX. 
Aliment complet- N" 1, 40 % 

avoine, 35 % mélasse 95»» 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine tourteaux) 103 »» 

ALIMENTATION DES POHCS 
« Optima » ; 

pr engraissement des porcs 109 »» 
i pour p •-cçleis et. truies... 160»» 

'.es 100 kilos logés sur wagon Nantes-
Saint-Joscph ou pris à l'usine. 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
- ET VACHES 

« Optima » Lait 112 » 
». Optima » : 

Pr engraissement d. boeufs 120 »*. 
pr veaux (le sac de 5 k.). 15 50 

COOPERATIVE 
Huiles de Tab e 

Extra « Calvé », par 15 litres, 7 fr, 50 
le litre franco, verre facturé 1 fr. 
et repris au même prix, 

Huile comestible 
Établissements H. de la Tullaye 

HUILE D'OLIVE 
Par estagnon de 5 litres 59 »» 

(logés franco gare). 
Par estagnon de 10 litres 113 »» j 

(logés franco gare). 

HUILE « LA DELICATE » 
Pour Nantes : 

5 90 le litre nu par estagnon de 5 
et 10 litres. 

5 50 le litre nu, par bidon de 28 litres. 
Emballages à rendre complets. 

Pour hors Nantes : 
Par estagnon de 5 litres 42 »» 

(logés franco gare). 
Par estagnon de 10 litres 78 s»> 

(logés franco gare). 
Par bidon de 28 litres. 5 50 le litre. 

(Nu, départ' gare Nantes ; fût à 
rendre franco.) , 

Savons 
Savon, marque G.H.B., blanc 

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur 290 »» 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilos, en barres ou 
en morceaux de 500 grammes-

Grains et lapines 
Durant le cours de la semaine der-

nière, notre COOPERATIVE a payé les 
blés entre : 

118 à 151 
suivant qualité et poids spécifique, dé-
part gares grands réseaux. 

Voici les Coins officiels des céréales 
et farines dans notre région, à ce jour : 

ïïânlés) le 22 octobre. 
Blé moralement sans ail, 

base 74 kilos réversibles. 148 à 149 
Blé sijûis ' àil, ..ttosê 74 kilos. v 

revejsibles 150 a 131 
Avoines grises ou noires, 

nouvelle récolte. .......... 88 
Avoines bigarrées, nouvelle 

récolte.. ... 81 
Sarrasin (lUvlagnc)....... . «Si! 
Orge, indigène iuçptéi 
Orgct Jïiiroc.......(logés) (ifi 
Orge Danube 68/69 Uilos..; 69 
Soii bonne fabrication (Mai- , .-.'..-

nc-et-Loirc ou Loire-Inf.K - 42 
Son (Paris) .'S8 
Maïs Plata. . . . .. . 67,50 
Maïs Indochine......'....'.'. 68 
Maïs Bessarabie. Jivr. imm.) 76 
Maïs Bessarabie (livr. déc.). d'à 

Ces cours s'entendent par wagon com-
plet, dé|)art lieux de production. 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

Cours du 21 octobre 
Artichauts, les. 12, 12.fr. — lïette-

ravésTlcs 12, 5 fr. — Carottes, la botte, 
0.40. — Céleri rave, la botte, 4 fr. — 
ÎCéleri blanc, Ta boite, '4 fr. — Choux 
pommes, les 16, 8 fr. — Choux-fleurs, 
les 11, 11 fr. — Choux Bruxelles, le kilo, 
2.50'. i— Cresson, les 12, -5 fr/ — Chico-
rées, les 12, 2 fr. — E scaroles, les 12, 
S fr. — Epinards, le kilo, 1 fr. — Hari-
fcots verts, le kilo, 2.50. — Laitues, 
les 12, 3 fr. — Mâche, le .kilo, 2 fr. — 
Melons, les 11, 20 fr. — Navets, la botte, 
O.50. — Noix, le kilo, 4.50. — Oseille, 
le kilo, 0.50. — Oignons, le kilo, -0.70. 
— Pommes, le kilo, 0.75. — Poireaux, 
la botte, il.50. — Poires, le kilo, 8 fr. 
— Radis, les 12, 3 fr. — Raisin, le kilo, 
3.50^, — Salsifis, la botte, 2 fr. — Scor-
sonères, la hotte, 2 fr. 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

Iles 1.000 kilos : 
Paille de blé.bottes 215 . 
Paille de; blé pressée 210 
Paille avoine bottes 185 
Paille avoine pressée...... 185 

Cours du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours, du 16 octobre 
On cote le demi-kilo : 

1 VEAUX : 447. — Ire qualité, 5.75 ii 
6.75 ;; 2e qualité, 4.7û à 5.75 ; 3c quali-
té, 3.75 à 4,75 

Savon blanc extra, 72 CU, 

Savon Croix d'Or.:.......... 300 » 
Les 100 k. départ Nantes. 

BŒUFS' : 6. — Devant : Ire qualité-, 
4.25 à 4.50; 2e quai., :i,25 5 3.75; Se 
quai., 2.25 à 3.25. Derrière : Ire quai 
4.25 à 6.25 ; 2e qu'ai.'.. 3.25 à 4.25; "3c quai. 
2.25 à 3'.25. . ,v ... 

MOUTONS : 268. — ,lie"qualité, 7 :fr. 
à 8 fr.; 2e qual,r 5.50 à 6,50"; 3e quai., 
4.50 ii 5.50. .- , ; ; \r "* y y 

PRIX DLT KILO SUR PIED 
IlŒt'FS. — Plus bas, 2.25; plus haut, 

5.25 ; moyen, 3.75. 
VEAUX (suivant qualité). — Pl.is bas, 

3.75; plus haut, 6.75; prix moyen, 5.25. 
, MOUTONS. — Plus bas. 4.50 ; plus 

liant, 8 fr. ; prix moyen, 6,25. 

COUPS des Vins 
Muscadet' 1"' choix/ C00 à 650 
Muscadet 2« choix 550 à 600 
Gros-Plant 1" choix 300 ii 350 
Gi-os-l'lant 2" choix.. 250 à 300 
Noah (suivant le degré) 100 à 125 

ipÉGIONAUX 

NANTES (Talensac) 
Bccui. — Le demi-kilo : lrc catég., 

8 ÎI 12 fr.; 2e catég., 3.50-4.50; 3c catég., 
2.50 à 3 fr)-

Ve,aù. - Le demi-.ulo : lré catégorie, 
7 francs ; 6.50 à 10 fr.; 2c catég., 0.50 

3e catég., 3.50 ;ï 5.50. 
Mouton. — Le demi-kilo : !re caté-

gorie, 9 fr.; 2e • catég., 7.50 à 8 fr. ; 
«e catég., 4.50 5 fr. . ■ . 

Porc. — Le demi-kilo : 6.50 à 8 fr. 
Beurre - Le demi-kilo • : 6 à 8 fr. 
Uiufs,..la douzaine, 8 à 9 fr. 
Lapins, — Le demi-kilo 
Poulets. — Le demi-kilo 

7 fr. 
7.50 à 8 fr. 
ANCENTS 

Poulets, la couple : gros, 32 à 35 ; 
moyens, 30 à 32 ; petits, 25 à 28 ; pi-
geons, la couple,'-10 à 12 ; lapins, la ptêr 
ce, 12 à .20. ; œufs, la-douzaine, 7.50 à 8; 
beurre, le demi-kilo, 4.50 à 5 ; veaux, 
5.40 à 6 : porcs. 5.40 à 5,00; porcs dé 
lait, 100 ii 110. 

.CANDÉ 
Blé, 140-142; orge, 73-81); sarrazin, 75-

80; avoine, 90-95; seigle, 115-120; pom-
mes de terre, 45-50; paille, 1.000 kil., 
250-280; foin, 1.000 kil., 250-300; beurre, 
demi-kilo, 4.50; ceufs, la douzaine, 7.50; 
poulets, la couple, 26 à 32; canards, la 
couple, 24 à 38; lapins, la pièce, 12 à 18; 
lapins de garenne, la pièce, 7 à 8; per-
drix, la pièce, 10; pigeons, la couple, 
9 à 10; oies, 18 à 20. 

Porcs gras : amenés et vendus '40, le 
kilo, 5.25 it 5.50. 

Porcs maigres : amenés 100, vendus 
90, de 180 il 380 pièce. 

Porcillons : amenés, 360; vendus 310, 
de 10 à 80 pièce. 

CH ATE AU BRI A N T 
Farine.. 220-224; ' farine de sarrasin, 

2IM-2ïtt; blé. MO: seigle, 140; sarrasin, 
80: avoine, 100; orge, 90: son. 70 à 80; 
paille, 120 à 130; foin, 70 à 80. 

Cidre, 120 :V 130 la barrique ; pom-
mes ii cidre, de 340 à 370 les 1.000 kil. 

Beurre en gros, 9 le kilo ; en détail, 
de 10 à 11 le kilo; œufs, de 7 ii 8. 

Bteùfs êt taures, 3.75 à 4.50 le kilo ; 
vaches,- 3.50 ii .3.7.5; veaux, 2.25 à 2.50 la 
livré; porcs gras, 5 le kilo; porcs mai-
gres, 150 à 250; porcs de lait, 60 à 90; 
moutons, 7 le kilo 

Poulains, de 800 â 1.200; chevaux de 
f 11 5 ;i-O00 à 4.000 ; chevaux de 
boucherie 600 i, 1,200 ; pouliches d,. 
2 ans, Ï.000 a 2.500, - ■ 

PÔNTCHATKAU 

Rfi 't' U- ,1H.NV.OI,LC' 85 fr-: blé", noir, 
r {r-Lsc,'?}c> $ t*4 o,'!.'e,.80 fr. _ Foin 
es 500 U,l., 215 fr.; 'paille, 225 fr -

loulets gros, l
iX
 couple, 35 ;, 10 ' fr • 

moyens 30 ie 35 fr.; polit», 25 à
 3

0- cal ftVr'i^^1 Pteou,. la 'cou-Pie 10 a 12; Iapms, la pièce, 18 à 25. 
— Beurre, la livre, 5 à 6 fr - a>ufs la 
douzaine, 7.50 à 7.75. - ÇUlre nouveau, 
la barrique, 180 fj " * 

' . ; CiENESTON 
Vaches grasses, première qualité,:4.H); 

deuxième, 3.20; troisième: de 2 ii 2 50 
- I2",:ca?'„

f
2'^0 i»* ec travail, 

i'.WO a 7-.000; ^jeiinés (bcetlfs, taures et 
taureaux, dp 1.700 ii 2,500; t aches /plei-
nes ou en lait, pi-cniièrc qualité 3.100-
seconde. ^.100; troisième, de 1.1O0 à 
1.800.; J 

,, NOZAY 
Farine, 220r22-.. . ; '/ ; 
Blé, base :;72 Uilos, l licct^Iilie 140-

142 ; seigle 86-88.'; orge de mouluré, 74-
75 ; avoine 83-85; saj-rasin 70-78. -

fW»; ,«i«s, affaires: jiaill-e de pays en 
rm,c, î i""Fu: l,!,il,(- Pressée i 10-115, aux 500 -kilos.;"- - - - .v : ... 

Bœuf,: feûy ; ; vhcBé-3^3.50;' veau 5.25-
o..>t); mouton 7,50-7.75; porcs gras 4.90. 
o, le UI1Q, SUI- pîëàf . 

Porcelets, 6 à « semaines 50-100 2 à 
PAKMBtEUF ' 

„ FaÔA oi^1,8, 220;'l,lé.'1481150; avoi-
ne, 90-92-;. 1,1e noir, 94-96 f son, 72-74-
tom, très délaissé, les 500 Uilos 80-85: 

g»"1»» 105-110 ; beurre en gros, le . kilo', 
8.50-9; la livre,-. 4.50-6;.-<eitf

S
; la douzai-

ne, 7.50-8.o0. / 
Poulets. 38-37; canards, 34-381; pi-

geons, 10-12; lapins doméstiques, 15-24-
lapins de garenne, 8.50-11; lièvres, 29-
32 ; -levrauls, 19--25; perdrix. 9-11. 

Bœufs gras", 4.10-4.00; taureaux 4-4.40-
vaches, 3.90-4.40 ; veaux, 5.20-5.80; mou-
tous, 6-6.10; porcs, 5.80-6.30. 

SAINTE-PAZ AN Nt 
Poulets gros, la couple, 45 à 55'; 

moyens, .38 à 45; petits, 30 à 38 ; pi-
geons, layotiple, 9 à 11 ; lapins, la piè-
ce 18 a 20 ; œufs, la douz., 6; beurre, 
le VÎ kilo,, 9. 

SAINT-PHII.BKRT-DE-GRAND-LIIU' 
Poulets gros, la couple, 50 à 60 ; 

moyens, 35 à 40; petits, 25 à 30; ca-
nards, la pièce, 12 à 16; pigeons, la cou-
ple, 6 à 7 ; lapins, la pièce, 15 à 21 ■ 
œufs, la douzaine, 5 it 6 : beurre, le de-
îm-kilo, 0 à 6.5f 

*chés de la Semaine 
Lundi 26 Octobre. — Moisdon-la-

Riviére, Nozay, Pontchâteau. 
Mardi 27. — Itouans, Vallet, Mon-

toir-dc-Bretagne, Paulx. 
Mercredi 28. — Chapellc-Basse-

Mer, La GhâpeHe-Glairi, Château-, 
briant, Stivenay. 

Jeudi 29. — Fresnay, Guérande, 
Saint-Père-eii-Retz, La Chapelle-Heu-
lin, Ancenis, Cordemais. 

Vendredi 30. — Clisson, Paulx, St-
Nazairé. . / 

L'Imprimeur-Gérdnt: F.' DUPAJ 

saper de 500 à 
1.250 francs 

par mois, par Ecritures Faciles 
f' «.-«'! .«.«t 1 oiuiro. JCorii-c Aime 

Maryse Perrot à Jarny (M.-et-Mos"^>. 

CXuV^H<J u» pntMA cîiuftïtt 
à fiU\X.'^t, /^>VUuA. XoXivrrwrX vn. vile 

BONNE sérieuse est demandée pour 
Nantes, quartier Rennes. Ecrire Nantes, 
Boîte Postale, 53. 

DRAPEAUX POUR SOCIETES! 
BANNIERES - INSIGNES 

ECHARPES POUR MAIRES ET ADJOINTS | 

A. CHAPEAU 
Fabricant 

8, line Mathelin-Iiodier NANTES 

Remise de 10 % aux sociétés 

8>ES IKCREYABIES BAUDOU y. ^uiXouXUt irui atuM«4 ti\ i>J« 
LES £CLISOTTES (CIHONDC) 

EN VENTE CHEZ TOUS CES MARCHANDS DE CoClES 

Fabrique de Meubles 

AJOHHME-GuERIN 
4. Place Duchesse-Anne - NANTES 

MEUBLES, LITERIE, TENTURES 
SIÈGES, TAPIS 

- Remise 5 % aux sociétaires ^1 

Cultivateurs 
employez en COUVERTURE 

sur vos céréales 

pour vos RACINES FOURRAGERES 
pour vos POMMES DE TERRE 

Les Engrais 

NOVO 
à base de : 

Nitrate de Potasse 
Urée 

Phosphate d'Ammoniaque 
Phosphate d'Urée 

Ils ne décalcifient pas les terres 
Ils ont une action 

continue et progressive 

LE PAIN MOINS CHER ! 
Voyez !... Ce que je peux faire avec mon fourneau : Le Pain,,, Les 

Gâteaux... Les Pâtes... Les Rôtis. . . ■ 
Et toute ma cuisine habituelle, avec peu de chauffage. 

SOCIÉTÉ BRETONNE 
"ALSATIA' 

USINES DE FOUR/ 
IflDUJTRIEL/ ET 

DE CULTURE 

Cuisinière 
combinée avec 
fouxvràpain 

PlÇEfiMfl 
(MOnemANt 

7ÉLÉP; 50 

La douve les , * . 
mm. mmiua i— guérit radicalement riLIDOUYE is EN 3 JOURS : 

Livré en capsules, le FILIDOIIVE 
s'absorte très facilement et sa composition 
d'acide fUicique pur, sis fois plus actif 
que l'extrait éthéré de fougère mâle, en 
fait la médication la plua économique. 

Dtimintlii tajouri'hul- même notrt brochun dé-
taillée en utilisant le ben ci-dessous. Elle vous sers 
Adressée gratuitement, 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES 
PRODUITS VÉTÉRINAIRES, 
3, Elue Barbanègre 

PARIS (W) 

Pépinières Américaines 
 DE L'OUEST 

Etablissements Viticoles 

Eugène GIRAULT 
Pépiniériste Viticulteur 

JAUNAY-CLAN (Vienne) 
— Tél. 3 e' 75 -

o.'i 

Bonileiir le Direotenr de la SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
DES PRODUITS VETÉRINAiRES 
3, Rue Barbanègre, PARIS-19< 

Veuillez m'adresse? votre brochure gratuite 8 
FOUR lei OVIDES et les BOVIDÉS CONTRE la DOUVE 
Nom et prinomt „ ; 

Adresse.. 
..Département 

FOYER-FOUR " ALSÀTIA " 
Demandez Catalogue N° 79 - Facilités de paiement - Agents sérieux demandés 

UIHllHilllUlIllilllllllllHIW 

TRAITEMENT des VINS de NOAHS et il HYBRIDES 
^.méliortition. tless ^uoûis 

chez Marcel NOiiMAND 
Tél. 115.86 - 2, Eue Guépin - 7, Chaussée Madeleine - Tél. 115.86 

BOUCHONS - ARTICLES DE GAVÉS 

La Voiture qui dure ! 

20 
La seule voiture qui n'était pas à vendre à 

la foire aux automobiles d'occasion. 

La voiture qui roulant depuis deux ans, n'a 
eu aucun bloc moteur réalèse dans les ateliers 
de la Société Nantaise Peugeot. 

Les véhicules utilitaires 
les plus économiques du marché 
La 20 I est livrée ■ ugm jp% g*& fr, 
carrossée depuis lOiOU W 

Société Nantaise des Automobiles Peugeot 
5, $uaf 3le-6torieite 

Expositions .Naliona es 
Tour?, Paris 

i r l'i ix, Médailles d'Or 
H. Coile,, M. du Jury 

60 hectares Vii/nobtes 
et Pépinières 

Plants greftés des.meilleures 
variétés. - Rejroducteors 

directs recommandés 
Vastes Champs 

de Pieds Mères 
Champs d'Expériences 
Authenticité Sélection garantie 

C'est aux Pépinières GIRAC'l.'t "IALOCUC SUR DEM. 

que nous devoir-. . . . 
nos meilleures Sélections! Agents SerieUX acceptes 

à ÊI ïii L ES AI i M (A 
Maison (le Conlia. 

COUlPTANT - FACH.ITËS dè PAIEMENT 
13. Ctiuêe Madeleine - NANTES 

COLORE - BONIFIÉ 
CONSERVE-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 
PAH I.CS 

PRODUITS GÂTÉ 
* CXICER LA VHAJg MA no us * 

.T» Ph»1" el E. GALICHÊRE - St-UÔ . 
V ' - .- , , „ 
iJt-pùls : l'inirinacics (kiou, J .Nu/.;iy; 

l'revost, à Hériç'; Sicardï a l'ay-du-tire-
lagne ; Gai-nier, à Pont-Château ; Alain 
bageat, a. Savenay ; Thibault, à Si- ' 
in-Jaillc ; Turpiu, à Nort-sur-Erdre ; 1^. 
■■aux, k Plessi1 

AMEUBLEMENT GENERAL 
JIV Kéi I t-i<-"--'' I L-V.v\ 

14, Rné <ie la, JBai-illerie - NANTES 

Etant SPECIALISTES de I'AMEUBLEMELXT, 

nous vous présentons 4 ETAGES de MEUBLES 

des plus SIMPLES aux plus RICHES 

Uniquement pendant cette RECLAME DE MEUBLES 
le CHENE "Ï:;."."" 

comprenant : 1 ARMOIRE glace biseaut»», 1 LIT 
de milieu, 1 TABLE de NÇI l'liseuse. Les 3pièces,fr. 

El 13 

Garantie entière 

de tous nos Meubles 

0 B 

SALLE A MANGER 
coin prenant : 1 BUFFET dessus marbre, 1 TABLE, f °J fi fl 
2 allonges, 0 CHAISES cannées. Les 8 pièces, fr. 1 I wU 

«u» BariUèr?? . 
NANTE/ 

H ta 
Conditions de paiement 

an 

Timbres Nantais 
a a 

xfljpnmene vu?AU et C", 57. rue Saint-Clément.
 n

 'ielepù. 146-55,^ Compte-Postal i o.oô3-i>.auies. 


